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lors que l’âge d’or de la grande Flibuste des Antilles se meurt et que 
les équipages des navires battant pavillon noir se font agriculteurs et 
planteurs dans les îles, Le FAUCON NOIR de Barbe-Rouge perpétue 
les traditions des Frères de la Côte. Le terrain de chasse est vaste, du Pacifique 
à la mer des Indes, et s’il y a des coups à prendre, il y en a encore plus à donner. 


BARBE-ROUGE 


Glorieux coureur de mer, fin manœuvrier 
et chercheur de butin, mène son équipage 
tambour battant. On le dit pirate. Il se veut 
flibustier. Coléreux et hargneux, têtu 
comme une mule, rusé comme un renard, 
il flaire à dix lieues la bonne aubaine et à 
l’occasion sait donner un coup de pouce 
au hasard. 

Souvent généreux, parfois impitoyable, 

il pense que les trésors du monde doivent 
être partagés. 


Fils adoptif de Barbe-Rouge, a vécu 
longtemps dans l'ombre de son père. Et 
l’aiglon s’est fait aigle ! 

Audacieux, intrépide, toujours en avance 
d’une idée ou d’une ruse, s’opposant 
parfois à Barbe-Rouge, il donne dans 
l’action sa pleine mesure. 


BABA 


TRIPLE-PATTES 


Le bon Noir, ancien esclave évadé. 
Fort comme un taureau et puissant 
comme un fleuve en crue. 

Bon gabier. Vigile jamais en défaut. 
Attaché corps et âme à Éric. Toujours 
au plus fort de la mêlée, protégeant 
le second capitaine. 

Baba, demeuré fidèle à ses dieux 
africains, adepte du vaudou, 
bénéficie aussi d’un singulier don de 
double-vue. 


Le maître d'équipage, vieux compagnon 
d’aventure de Barbe-Rouge. Le boulet qui 
a emporté une de ses jambes n’a pas eu 
raison de sa combativité. Homme de bon 
sens, philosophe du gaillard d’arrière, 
combinard, fûté, doué d’une intelligence 
agile, il croit dur comme fer que la fin 
justifie les moyens. 
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CARTE DES INDES, DE LA MER D'OMAN 
AU GOLFE DU BENGALE, AVEC LA 
SITUATION DES NATIONS QUI SE 

DISPUTENT CE PAYS FABULEUX. 


9 TEHERAN 


QUELQUE PART EN MER D'OMAN, UNE CORVETTE DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE 
AVAIT MIS À MAL UN BÂTIMENT MARCHAND FRANÇAIS ET L'ARRAISONNAIT. 


SIR ROBERT, LE FRENCHIE" LE COMBAT ÉTAIT INÉGAL, 
EST À NOUS, LA CORVETTE À COMMODORE / MAIS IL N'YA 
BIEN MENÉ L'ABORDAGE, QUE LE RÉSULTAT QUI COMPTE. 
LE FRANCAIS N'AVAIT AUCUNE 
CHANCE. 


IL AMÈNE SON PAVILLON, JE VOUS OFFRE 
BY JOVE / VOUS NAVEZ CETTE VICTOIRE, 
MÊME PAS EU À FAIRE SIR ROBERT! BIEN 
ABOYER L'ARTILLERIE. QUE LE NAVIRE 


FRANÇAIS AIT PIÈTRE 
ALLURE... 


J'EN FERAI DON AU GRAND LA CORVETTE L'ESCADRE ANGLAISE DES INDES 


MOGHOL Oui PORTE AUSSI LE PRENDRA À RECU DE L'AMIRAUTÉ DE 
TITRE DE SOUVERAIN DES MERS LE FRANÇAIS EN LONDRES L'ORDRE DE SE TENIR 
DES INDES. CE CADEAU LUI FERA REMORQUE, À VOTRE DISPOSITION. ET CET 


LE PLUS GRAND PLAISIR, SIR ROBERT... 


ORDRE VENAIT DU ROI, NOTRE 
MAJESTÉ / 


À VINGT-CINQ ANS, ROBERT 
CLIVE, DIRECTEUR DE LA 
COMPAGNIE DES INDES, 
AVAIT REÇU CARTE BLANCHE 
POUR QUE LA VASTE 
PÉNINSULE TOMBÂT SOUS 
LA COUPE DE L'ANGLETERRE. 


A A 
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D'ici DIX ANS, JE DOIS 
FAIRE DE L'INDE UNE 
COLONIE BRITANNIQUE , 
COMMODORE, C'EST UNE GRANDE 
PARTIE QUE J'ENGAGE 
ET JE LA GAGNERAI. 


(5 MON JEU: 
LE GRAND MOGHOL DE DELHIy UNE 
PIÈCE MAÎTRESSE DE L'ÉCHIQUIER... 


RUSÉ, PATIENT, AMBITIEUX, ROBERT CLIVE, 
L'AGENT SECRET DE LONDRES, ÉTAIT DEVENU LE 


En 


lu be CONSEILLER DU GRAND MOGHOL.. AHMAD KHAN..[A8) 


l COMMODORE AVALA SA SALIVE, COMME PÉTRIFIÉ. 


UN EMPIRE ANGLAIS DES INDES? C'EST UN GROS 

MORCEAU À AVALER, SIR / AU NORD LE GRAND 

MOGHOL RÈGNE DU CACHEMIRE AU BENGALE SUR 
DES MILLIONS DE FANATIQUES.. 


Per au SUD, DUPLEIX, GOUVERNEUR AU 


NOM DU ROI DE FRANCE, EST SOUTENU PAR 
LES RADJAHS DU CARNATIC, DE MYSORE 
ET D'YDERABAD.. JE LE SAIS. IL A MENÉ 
UNE POLITIQUE HABILE … 


7 C'EST Lu, DUPLEIX, L'ENNEMI 
À ABATTREET J'AI LÀ UN ADVER- 
SAIRE À MA TAILLE. MAIS POUR 

L'INSTANT JE DOIS FAIRE 
AVANCER D'AUTRES PIONS 


SUR L'ÉCHIQUIER.. 


AHMAD KHAN, | 
LE GRAND MOGHOL ? À} 


LA FRÉGATE 
CORNWALL ÉLONGEAIT 
LA CORVETTE À DIX 
BRASSES 


Pia NÉGOCIÉ AVEC L'EMPEREUR PERSE, KARI 
SHAH..iIL PROPOSE AU GRAND MOGHOL DE 
CONJUGUER LEURS EFFORTS POUR UNE 
INVASION MASSIVE DE L'INDE DU 
SUD QUE CONTRÔLE PUPLEIX. 


HOO!DU DOVER: 
ENFERMEZ 

LES PRISONNIERS 
DANS LA CALE... 

ET NAVIGUEZ DANS 
MON SILLAGE 


VANITEUSE, JE LE TIENS ENTRE MES 
MAINS COMME LIN JOUET...ET JE 
LUI APPORTE AUJOURD'HUI UNE 

PROPOSITION ALLÉCHANTE. 


É N'EST QU'UNE BAUDRUCHE A j 
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SANDRIZ LA FILLE DU SHAH EST 
D'UNE RADIEUSE BEAUTÉ ET CETTE 
FLEUR MERVEILLEUSE SE TROUVE 
VICTIME DE LA RAISON D'ÉTAT... 

NOUS N'Y POUVONS RIEN COMMOPORE 


ET POUR SCELLER LEUR ALLIANCE, LE SHAH 

OFFRE À CE POUSSAH D'AHMAD KHAN LA 

MAIN DE SA FILLE UNIQUE, LA PRINCESSE 
SANDRIZ.. 


SEULE COMPTE LA GRANDEUR DE L'ANGLETERRE... 
LES FORCES COALISÉES DU SHAH ET Du MOGHOL 
BALAIERONT LES TROUPES DE DUPLEIX ET DE 
SES ALLIÉS COMME UNE LAME DE FOND/ 


DESPOTE A DÉ. 
REM DE CENT FEMMES 


LES NAVIRES 

FAISAIENT CAP VERS 

LE SIND,OÙ AHMAD 
KHAN ATTENDAIT 
CLIVE, SON CONSEILLER. 


N° LE COMPTE BIEN 
ÊTRE UN JOUR 
VICE-ROI DES 

INDES, MON AMI ! 


F 
SIR ROBERT, JE M'INCLINE 
DEVANT VOTRE GÉNIE. 

VOUS IREZ LOIN ET HAUT. 


SANS MERCI, L'ANGLETERRE TIRERA LES MARRONS DU FEU. LE 
CYNISME EN POLITIQUE EST UNE QUALITÉ, COMMODORE . 


(E GUAND TOUT LE MONDE SERA ÉPUISÉ PAR UNE GUERRE 


AU MÊME MOMENT À PONDICHERY, LE FAUCON 


[ SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR PRIE LE QUE NOUS VEUT-IL? LA CAPITAINERIE DU PORT 
NOIR DE BARBE-ROUGE SE PRÉPARAIT AU DÉPART. 


CAPITAINE BARBE-ROUGE ET SON CAPITAI- NOUS A DONNÉ ACCORD POUR L'APPAREILLAGE. 
NE EN SECOND DE SE PRÉSENTER 
IMMÉDIATEMENT AU PALAIS/ 


HISSEZ V7 CORNES DE BOUC, LA YOLE DE DUPLEIX 


FAIT ROUTE SUR NOUS... 


ni” 
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DU CALME, BARBE- 
ROUGE, LE GOUVERNEUR 
NOUS ENVOIE PEUT-ÊTRE 
UN CADEAU D'ADIEU. 


UN INSTANT PLUS TARD, GRONDANT, RÂLANT, JURANT 
COMME UN PAÏEN, LE MAÎTRE DU FAUCON NOIR, 
SE RENDIT AU RENDEZ. VOUS. 


BARBE 
EXPLOSA COMME UN 
BARIL DE POUDRI 


PESTE DE MALEPESTE/ 
JE SUIS MAÎTRE APRÈS 
DIEU, MAIS AVANT LE 
GOUVERNEUR À BORD 
DE AON NAVIRI 


PÈRE, ON Y VA. 7 FICHUS TERRIENS/ 
LA RÉBELLION N'EST DAMNÉS MANGEURS TU VAS VOIR, FISTON, CETTE 
PAS DE MISE, DE CHOUX. PERRUQUE POUPRÉE NOUS 


SOUS LA MENACE À PRÉPARE UN SALE COUP... LE FEU AUX 
DES CANONS Du FORT / /Æ I 


CET OFFICIER 
N'Y PEUT RIEN, CESSE 
DE BRAIRE COMME 
UN ÂNE FURIEUX, 
VIEUX BABOUIN 


POUPRES/ 


5 “ 5 5 € CHEF DU ROYAUME 
MONSIEUR DE DUPLEIX N'ÉTAIT PAS CHERS CAPITAINES, { TULAJI EST LE PESHWAR, L a 
SEUL DANS SON SOMPTUEUX D'AVOIR RÉPONDU 51 TÔT MAHRATTE ENTRE GOA ET BOMBAY SUR LA CÔTE 
BUREAU EN BOIS DE ROSE. PPEL JE VOUS PRÉSENTE Fed \ Du MALABAR. NOUS AVONS CONCLU UN TRAITÉ 
Ji, UN FIDÈLE ALLIÉ... ÿ Ÿ D'ALLIANCE AVEC LES MAHRATTES, PEUPLE DE 

à 3 MARINS ET DE GUERRIERS.. 


TRÈS HONORÉ, 
SEIGNEURS ! 


PAR LA FOURCHE DU DIABLE, PÈRE, JE TE 
J'APPAREILLE VERS LA MER PRIE, ÉCOUTE 
DE CEYLAN OÙ LA CHASSE JUSQU'AU BOUT 
À L'ANGLAIS ET AU MONSIEUR DE 
PORTUGAIS PROMET DUPLEIX... 
D'ÊTRE FRUCTUEUSE... 

ET VOICI QUE. 


LES MAHRATTES, DE TOUT 
TEMPS, AVAIENT ÉTÉ PAR 
LEUR POSITION GÉO- 
GRAPHIQUE, LES ENNEMIS 
PU GRAND MOGHOL 
DE DELHI. 


EXCELLENCE, JE SUIS UN LIBRE MARIN SUR UN LIBRE 
NAVIRE. JE ME FICHE PAS MAL DU GRAND MOGHOL DE DELHI 


LA COLÈRE EST 
MAUVAISE CONSEILLÈRE, 
BARBE- ROUGE... 


J'AI LA CHARGE, PAR LA VOLONTÉ DU 
ROI,DES INTÉRÊTS FRANÇAIS SUR LA 
PÉNINSULE DES INDES. 


CE SONT LÀ 
VOS AFFAIRES, MONSIEUR, 
ET NON LES MIENNES... 


CENTRALE, 


Ma pañnga 


LA JONQUE D'APPARAT D'HAMAD KHAN VA, OS 
PEU,PORTER LA PRINCESSE SABRIZ DANS L'EMPIRE 
MOGHOL..DÈS QUE CLIVE SAHIB LE DÉCIDERA.. 


u' C'EST LA UN DÉFI, 
MESURER À ROBERT CLIVE | GOUVERNEUR. J'ACCEPTE 
QU ESCORTERA LA À UNE CONDITION 

JONQUE GÉANTE ? 


LES ESPIONS DE TULAJI LUI ONT APPRIS L'ALLIANCE Ÿ 


DE LA PERSE ET Du GRAND MOGHOL, ALLIANCE QUE, 
SCELLERA LE MARIAGE DE SANDRIZ, FILLE 
OÙ SHAH, AVEC 


PAR LA CORNE D'ARTIMONYJE NE COMPRENDS RIEN 

DANS TOUT CE MIC-MAC, QUE LE GRAND MOGHOL, 

SA FILLE ET LE SHAH DE PERSE AILLENT AU DIABLE, 
QUANT À MOI, J'AI D'AUTRES CHATS À FOUETTER.. 


(Gi JE COMPRENDS BIEN, LA FIANCÉE DU GRAND MOGHOL 
(DEVIENT L'ENJEU D'UNE PARTIE IMPITOYABLE..LA JONOUE 
IMPÉRIALE NE DOIT PAS ATTEINDRE LE 


QUE LE BUTIN SAISI SUR LA JONQUE DU GRAND 
MOGHOL ME REVIENNE / DITES OU, ET JE VOUS 
RAMENERAI LA FILLE. 


ÎcE oui veur PIRE QUE LEURS ARMÉES SE JETTERONT] 


SUR LES PROVINCES Du SUD, ALLIÉES AUX FRANÇAIS 
ET SUR MON PROPRE ROYAUME . 


ROBERT CLIVE, LE DIABOLIQUE AGENT DE L'ANGLETERRE| 
A MONTÉ TOUTE CETTE MACHINATION. UNE LUTTE À MORT) 
S'ENGAGE ENTRE CUVE ET MOI. LE SORT DE L'INDE 


EXACTEMENT / LA PRINCESSE SANDRIZ DOIT 
ÊTRE CAPTURÉE SUR LA MER...ET SEUL LE 
FAUCON NOIR PEUT GAGNER CETTE PARTIE REDOU- 
TABLE... AU NOM DU ROI, JE RÉQUISITIONNE 
VOTRE NAVIRE.. 


VOUS AVEZ MA PAROLE, MAIS LA 

CAPTURE DE LA JONQUE IMPÉRIALE NE 

SERA PAS UNE MINCE AFFAIRE.MÊME 
POUR VOUS ! 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, MES NAVIRES ESPIONS, DES \/ ALORS, POURQUOI VOS UN ÉCLAIR FLAMBA DANS LES YEUX DU PESHWAR. 
APRÈS AVOIR DOUBLÉ LE 4 | CRABS" RAPIDES SURVEILLENT DIZAINES DE GRAGS" N'ATTA- | DE US COMPRENDREZ, ÉRIC SAHIE, QUAND VOUS | 
CAP COMORIN, LE FAUCON TOUTE LA CÔTE ENTRE LA PERSE Du QUENT- ILS PAS LA JONQUE VERREZ LA a DE LONG ET 
NOIR REMONTAIT LA CÔTE SHAH ET LE SIND DU GRAND AOGHOL. D'AHMAD KHAN TRIPE éTAGE DE PONT, 5 MAS COPTANT NE 
DE MALABAR,.LE PESHWAR VOYEZ ICI LE NORD DE LA 4 TOILE CONSIDÉRABLE... ET DES CANONS PAR 
TULAJI ÉTAIT À BORD, EN è MER D'OMAN... à 

TANT QU'ALLIÉ DE DUPLEIX. À 


L'AFFAIRE EN VAUT LA CHANDELLE, TULAJI / 51 LA 


COMME PART DU BUTIN, J'AI NY 
JONQUE TRANSPORTE LA PLUS BELLE DES SPLEN- 


4 LA P'INCESSE N'EST PAS W NEP) 
DEMANDÉ À DUPLEIX SAHIE ROTPAS NT HPARNEPTUNES 


EST ENCORE \S ENCO" P'ISE, MES GA'GONS .. | NOUS RÉGLERONS 


DEURS DE L'ORIENT: LA PRINCESSE SANDRIZ.. LA POSSESSION DE LA À VOIR, ET POU' L'HEU'E, 
4 ÿ IEU'E, ELLE EST | TOUT CELA PAR 
ETUNE DOT CONSIPÉRABLE EN | D °e'NCESSE J'AI SA TUE TOWOU'S FIANCÉE LASUITE/ BABA 
OR ET EN JOYAUX COMME. Ë > PARLE D'OR. à 


DUPLEIX NOUS L'A PROMIS. 
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NOUS ATTENDRONS DANS MA CAPITALE DE SEVERN- 
DROOG.. AU FOND DE CETTE CRIQUE, LE RETOUR D'UN 
DE MES VOILIERS ESPIONS, AINSI VOUS VERREZ LA 

PUISSANCE DES MAHRATTES.. ù 


T 
VOS ESPIONS NE PEUVENT | 
À MANQUER CETTE JONQUE 


‘51 NOUS VOULONS LA PRINCESSE VIVANTE, IL NOUS Ÿ° EH GIEN, NOUS VERRONS CE QUE VAUT VRAIMENT 
FAUDRA PRENDRE LA JONQUE À L'ABORDAGE.ETJE | CE CLIVE..CE N'EST PAS UN SURHOMME ! 
SUPPOSE QUE CE DIABLE DE CLIVE AURA PRIS 
SES PRÉCAUTIONS, 


TULAJI, SUR CE NAVIRE, VOUS ÊTES 
UN HÔTE.ET SEULEMENT UN HÔTE... 
MON PÈRE ET MOI AVONS DONNÉ 
NOTRE PAROLE DE LA REMETTRE À 
DUPLEIX / 


ME REVIENT/QUE CHACUN 
SE LE TIENNE POUR DIT... 


LE “PAS EST SE ‘VI ET VAUT 
MIEUX MANGER CHAUD. 


P MON HAREM ABRITE TRENTE FEMMES CHOISIES 
PARMI LES PLUS BELLES PES INDES, LA PRINCESSE 
SANDRIZ SERA LE JOYAU DE CET ÉCRIN. 


ENVERGUEZ LES VOILES ET 
QUE CA SAUTE, LES HOMMES! 


TROIS JOURS PLUS 
TARD, LE FAUCON NOIR 
PASSAIT SOUS LA 


TOUT L'OR DES MAHRATTES 
EST ENTASSÉ DANS CE FORT 
lAPRENABLE, AVEC TROIS MILLE 
BARILS DE POUDRE 


ET LÂ-BAS, MON PALAIS 
AU DÔME PLAQUÉ 
DE FEUILLES D'OR. 


FORTERESSE D'OR 
QUI COMMANDAIT 
L'ENTRÉE DE LA BAIE 
DE SEVERNDROOG, 
VILLE FORTE DES 
MAHRATTES... 


PNE REVENONS PAS À SANDRIZ TULAMI! LA PRINCESSE 
PERSANE EST L'ENJEU D'UNE FORMIDABLE PARTIE ET 
NON UN JOUET ENTRE VOS MAINS. 


QuaAIS! NOUS VOILÀ BIEN) L'AMOU' EST AVEUGLE 
AVEC CES DEUX MATOLÉ) CAP'TAINE/ET NOTE ÉIC 
À BORD! MAUVAIS EST VICTIME DE QUELQUE 
TOUT ça! SOCELLE'E/ 


NOUS RÉGLERONS CELA AU MOMENT VOULU, 
CAPITAINE... POUR L'INSTANT VOUS ÊTES MON HÔTE 
À VOTRE TOUR, ET ON NE TOUCHE PAS À UN SEUL 
CHEVEU D'UN HÔTE... 


COMME 5 AL ÉTAIT AMOUREUX DE CETTE PERSANE {| 
SANS MÊME L'AVOIR VUE...QU'EN PENSES-TU, À 


TRIPLE PATTES ? Ci 
A 


TU VEILLERAS AU GRAIN, TRIPLE - PATTES, PEN- 
DANT QUE NOUS SERONS AU PALAIS DE CE BABOUIN 
DE TULAJI,, CE LASCAR NE M'INSPIRE QU'UNE 
DEMI: CONFIANCE... 


1 [ 2 BIEN PATLÉ. 

a" JE GARDE UN ŒIL OUVERT, ä LA 4 
se VIEUX FORBAN / PARÉ LES GARS/ MONTREZ FISTON/ ON VA 
POUR LA MANŒUVRE À CES VOILIERS Y METTÉ TOUTES 


ESCORTÉE DE QUELQUES GRAS, CE QUE VALENT DE NOS T'IPES!/ SOUQUEZ, 
LA CHALOUPE Du FAUCON NOIR ( BONS RAMEURS... GA'CONS! 
GAGNAIT LA GRÈVI LP 


DU VIN DE FRANCE, PÈRE ! 
CE COQUIN A DÙ S'EMPARER 

D'UN NAVIRE FRANÇAIS..ET 
SA VAISSELLE D'OR PROVIENT 
D'ON NE SAIT OÙ. 


JE BOIS À SANDRIZ, 
LA PRINCESSE PERSANE / 
JE B0IS À LA MORT DU GRAND 
MOGHOL ET DE L'ANGLAIS 


LE PESHWAR DES 
MAHRATTES TRAITA 
SES HÔTES D'UNE 
FAÇON SOMPTUEUSE, 
COMME S'IL VOULAIT 
LES ACCABLER SOUS 
SA RICHESSE... 


CORNES DE BOUC/ IL A VIDÉ 
SA CAMBUSE. CE VIN À DU 
BOUQUET. 


CAPITAINES "FRANGIS", AVANT QUE VOUS NE 
REPRENIEZ LA MER, JE TIENS À VOUS FAIRE 
VISITER LA FORTERESSE D'OR, SYMBOLE 

DE MA PUISSANCE, 


JE BOIS AU FAUCON WE BOIS À SANDRIZ, 
NOIR ET À SON ÉQUIPAGE | LA BELLE FLEUR DE 
DE FRANCS MARINS.  PERSE «JE BOIS 
JE BOIS AU BUTIN. À SON BONHEUR... 


JE RÉPANDS LE VIN À LA GLOIRE DE KALI, DÉESSE 
DE LA GUERRE, DE LA VENGEANCE ET DE LA 
MORT. ET QUE PÉRISSENT TOUS MES 


ENNEMIS... 


DEUX CIPAYES GARDAIENT L'ENTRÉE DE LA LA VOIX DU PESHWAR 
FORTERESSE D'OR. VIBRAIT D'ORGUEIL . 
= ÉRIC NE PERDAIT PAS 
À LA MOINDRE ALERTE, MES BATTERIES UN DES DÉTAILS DES 
DE CANONS ABOIENT COMME DES DOGUES DÉFENSES. HABITUDE 
ET UNE GRILLE DE FER TOMBE SUR DE CORSAIRE..., 


L'ENTRÉE DU FORT... DIX CANONS L 
AUTOUR DU FORT, TRENTE 
CANONS À L'INTÉRIEUR. Le PRE DE 

POUDRE. L'OR DES 
MAHRATTES 
S'ENTASSE SUR 
DEUX ÉTAGES 
DE LA TOUR... 


PESTE DE PESTE, JE N'AI JAMAIS VU UNE JE NE CRAINS NUL RADJAH NI 
SAINTE-BARBE PAREILLE MAHARADJAH.. SEULES LES FOR- 
CES CONJUGUÉES DU GRAND 
LA MOINDRE ÉTINCELLE MOGHOL ET DU SHAH DE PERSE 
METTRAIT LE FEU AUX POURRAIENT VENIR À BOUT 
POUDRES.… DE MON ROYAUME 


AU MÊME MOMENT, 

SIR ROBERT CLIVÉ 
ARRIVAIT EN VUE DU PORT 
PERSAN DE GWADAR, SUR 
LA MER D'OMAN. UNE 
FRÉGATE ET UNE CORVETTE 
ESCORTAIENT LA JONQUE 
GÉANTE DU GRAND 
MOGHOL, 


SEIGNEUR CLIVE, NOUS AVONS ORDRE DE VEIL- 
LER SUR LA FIANCÉE DU GRAND MOGHOL. 


SA MAJESTÉ LE SHAH NOUS E 
ATTEND DANS SON PALAIS. 
3 / f 6 
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GWADAR 
EST EN VUE, 
SIR ROBERT... 


CA 


LES VOILIERS ESPIONS DES MAHRATTES 
EN SAVAIENT ASSEZ 


Li 


== 
= JE SUPPOSE QUE LA 
PRINCESSE SANDRIZ ET SA 
\SUITE 5'Y TROUVENT DÉJÀ... 
DE 


LE PESHWAR AVAIT PROMIS DIX ROUPIES 
D'OR À Qui SIGNALERAIT LE PREMIER LA 
JONQUE IMPÉRIALE... 


LES VOILES AU 
MEILLEUR VENT 
ET CAP SUR 
SEVERNDROOG... 


PAR VICHNOU, LES RAMES 
AVEC LES VOILES.. 


ROBERT CLIVE ET TROIS 
À DIGNITAIRES DU GRAND 
MOGHOL PRIRENT PLACE 
D] DANS LA CHALOUPE, 
CEPENDANT QUE LES 
NAVIRES MOUILLAIENT 
LEURS ANCRES... LA 
PRINCESSE SANDRIZ 
DEVAIT ÊTRE À GWADAR 


NOUS REPRENDRONS LA MER D'ICI CINQ OU 5IX 
JOURS..DÉS QUE KARIM SHAH ET SES DEVINS 
AURONT DÉTERMINÉ LE JOUR FASTE...ET QUE 

[J'AURAI SIGNÉ AU NOM DU KHAN LE TRAITÉ 


KARIM SHAH AVAIT PRIS PLACE SUR LE TRÔNE 
D'OR DE SA DYNASTIE. 


TU AS FAIT VITE, 
SEIGNEUR CLIVE. 
M'APPORTES-TU 
DE BONNES 
NOUVELLES; 

> 
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EXCELLENTES MAJESTÉ / 
LE GRAND MOGHOL, 
MAÎTRE DE L'EMPIRE 
DES KHANS, ASPIRE 
& À UNE ALLIANCE 
@ ENTRE TON PEUPLE 
ET LE SIEN. 


IMPATIENCE LA VENUE 
DE TA FILLE, LA PRINCESSE 
SANDRIZ, GAGE DE CETTE 
BONNE ET BELLE 
ALLIANCE, 


LE SOIR MÊME, LE SHAH DONNAIT UN REPAS 
SOMPTUEUX EN L'HONNEUR DE SA FILLE, LA 
FIANCÉE DU GRAND MOGHOL. LA PRINCESSE 
ÉTAIT VRAIMENT LA PERLE RARE DONT LES 
POÈTES CÉLÉBRAIENT LA BEAUTÉ UNIQUE... 


EST. CE VRAI QUE LE 
GRAND MOGHOL À PLUS 
DE CINQUANTE ANS ET QUE 


SANDRIZ PLAIRAT-ELLE 
AU GRAND KHAN, 
SEIGNEUR CLIVE 2. 


JANS E MA FILLE, CE NE SONT 
SON POIDS L'EMPÊCHE À LÀ QUE RACONTARSI 
DE MARCHER 


P À LA COUR DE DELHI VOUS SEREZ LA PREMIÈRE, 
ET VOTRE BEAUTÉ, PRINCESSE, ÉCLIPSERA LES 
CONCUBINES D'AHMAD KHAN. 


IL A VU D'ELLE UNE MINIATURE, MAJESTÉ.ET SON 
CŒUR DÉBORDE DE BONHEUR... 


LT C'EST DONNER UNE 
N PERLE À UN PORC. À 


OBÉISSEZ SANDRIZ 
VOUS SERVEZ LA 

PERSE EN SERVANT 
LE GRAND MOGHOL. 


JE CONNAIS AHMAD KHAN, 
DÉS VOTRE PREMIER REGARD 
IL SERA À VOS PIEDS, VOUS 
SEREZ SA DÉESSE ET SON 


IDOLE, RÉJOUISSEZ- 
VOUS, PRINCESSE / 


CEPENDANT, UN GRAB-ESPION DE TULAUI TOUCHAIT 
SEVERNDROOG... ET AUSSITÔT LE MAÎTRE DU VOILIER 
COURAIT JUSQU'AU PALAIS. 


PESHWAR,LA JONQUE DU 

GRAND KHAN MOUILLE EN 

BAIE DE GWADAR..DEUX 
NAVIRES ANGLAIS 
L'ESCORTENT... 


F éric sam18, LA cuasse au 
FAUCON N'AURA PAS LIEU. IL. 
FAUT PRENDRE LAMER... 


FISTON/FAUT 
lEJOIND'E LE 
FAUCON NOI”. 
UNE AUT'E CHASSE 
S'OUV'E.. 


7 DEUX NAVIRES 
DE L'AMIRAUTÉ,UN 
GROS AORCEAL.. À 


COMBIEN DE JOURS TROIS JOURS Si LE VENT 
DE MER JUSQU'À GWA- \ RESTE BON, TON NAVIRE 
DAR, PESHWAR LA PARTIE) COUPERA À LA JONQUE 
SERA CHAUDE À UN LA ROUTE DU SIND. 1 TU 
CONTRE TROIS. MANŒUVRES BIEN... 


D'ICI UNE HEURE JE SERAI À 
TON BORD... LE CAPITAINE BAR- 
BE-ROUGE M'A ACCORDÉ CE 
PRIVILÈGE... TROIS DE MES 
OFFICIERS ME SUIVRONT 

SUR LA MER. 


SACRÉ BARBE- 
ROUGE/ IL N'EN FAIT 
JAMAIS D'AUTRE S,.1L SAIT 
QUE TULAJI ME SORT 
PAR LES YEUX. 


PÈRE, JE NE 
COMPRENDS PAS 
QUE TU AIES INVITÉ 
TULAJI À BORD! 


DU CALME, MON 
GARÇON { TANT QU'L 
SERA LÀ, IL NE TISSERA 
PAS SES INTRIGUES DANS 
MON DOS... JE ME MÉFIE 


DE CE GENRE D'ALLIÉ, Â 


l'AI PIGÉ LA LEÇON? PAR AILLEURS, J'AI APPRIS 


QUE LA JONQUE IMPÉRIALE A MOUILLÉ DANS LA 


BAIE DE GWADAR.. 


ALORS, PARÈ 
POUR L'APPAREILLAGE, 
FISTON / 


IL CROYAIT OU'ON 
ALLAIT FILER 


L'ANGRE HISSÉE, LE FAUCON 
NOIR, SOUS TOUTE SA TOILE, 
ENTRAIT DANS LE LIT DU 
VENT. L'ÉTRAVE FENDAIT 
LA VAGUE AVEC ÉLÉGANCE 
ET PUISSANCE. 


TULAJI N'AURAIT 
JAMAIS DÙ FAIRE 
CONFIANCE AUX 
BLANCS. 


BOUC/LA BARRE À 


TON VIEUX FLIBUSTIER 
DE PÈRE A RAISON, FISTON/ 
CE DIABLE DE TULAII A 
SANS DOUTE UN PLAN 
DERRIÈRE LE CRÂNE.… 


IL N’EST PAS 
ENCO'E NÉ, CELUI 
Qui P'END'A BA'BE- 
lOUGE DANS LIN 
FILET DE PÊCHE.. 


< 

Da 
@ 
À 


4, \S 
SATA NC 


UN MOT ENCORE... UNE 

FRÉGATE ET UNE CORVETTE 

ANGLAISE ESCORTENT LA 
JONQUE DU MOGHOL. 


FAIT BEAUCOUP. 
IL YA DU CLIVE 
LÂ- DESSOUS... 


HUUUU-UMPH /CELA 


LES GABIERS 
EN HAUT'/ PARÉS 
À DÉFERLER 


TOUT LE LA VOILE. 


MONDE AUX 
MANŒUVRES! 


PA! LES O5 DES 
ANCÊT'ES, BON VENT 
ET BONNE ME'/ ET QUE 
LE DIABLE NOUS GADE! 


QUOIQU'IL EN FÜT, IL ÉTAIT TROP TARD POUR 
CHANGER DE CAP. IL Y ALLAIT DE L'HONNEUR 
MÊME DE BARBE-ROUGE.. L'ÉQUIPAGE N'EN 
DEMANDAIT PAS PLUS. CHACUN À SON POSTE..{10 À 


LE PESHWAR ET 5E5 TROIS GARDES DU CORPS 
ESCALADAIENT LA COQUE Du FAUCON NOIR, TOUS 


ARMÉS JUSQU'AUX DENTS... 
ET MES GARDES, 
5 À VOS ORDRES. 
{ = 


MOI 
NOUS SOMME 
Ve Z: we) 


fe 


CORNES DE 


VINGT DEGRÉS, 
TIMONIER... ET, 
NAGE DROITL. 


LE PESHWAR 
A PLUS D'UN TOUR 
DANS SON SAC. IL 
SAIT CE QU'IL 


PESTE DE PESTE, EXÉCUTION, MESSEIGNEURS/!| 
REMETTEZ- MOI TOUTES JE SUIS RESPONSABLE DE 
VOS ARMES. JE VOUS | TOUTES LES ARMES DU BORG 

LES RENDRAI EN J'EN PRENDRAI SOIN COMME 
CAS D'ABORDAGE.… DE MON ÂME. 


QUE LE DIEU- ÉLÉPHANT 
ET LE DIEU DE LA MER 
VEILLENT SUR LUI 


LES DÉS ÉTAIENT JETÉS. TOUTES LES PIÈCES 
DU JEU ÉTAIENT À PRÉSENT EN PLACE..ET 

BIENTÔT LES JOUEURS ALLAIENT S'AFFRONTER 
DANS UNE PARTIE UAPITOYABLE… : 


LA CORVETTE DOVER 
OUVRAIT LA MARCHE DES 
NAVIRES, JUSQU'AU 
DERNIER MOMENT, ROBERT || 
CLIVE AVAIT VEILLÉ SUR À 
LA PRINCESSE SANDRIZ. 


SIR ROBERT, LA 

PRINCESSE NE SEMBLE 
PAS ENVISAGER CE 
MARIAGE AVEC UN 

FOL ENTRAIN.. 


Ie 
| is + 

LORS \ 
ne ne nm) 
] \ LH SEE 


RE 


C'EST ÉVIDENT.. 

L'ÉTERNELLE HISTOIRE 

DE LA BELLE VOUÉE 
À LA BÊTE... 


4 q | ET MON eur SUPRÊME || JE M'INCLINE DEVANT 
MAIS CETTE UNION À UNE VALEUR POLITIQUE 
CONSIDÉRABLE, LA FIN JUSTIFIE LES MOYENS, EST DE FAIRE DE VOTRE GÉNIE, SIR ROBERT... 
COMMODORE, TELLE EST MA DEVISE. JE L'ANGLETERRE LA ET JE VOUS SERVIRAI EN 
VOUS L'AI DÉJA DIT. MAÎTRESSE DE TOUT ET POUR TOUT, 
L'INDE JE 801$ À VOTRE 
GLOIRE... 


PENDANT CE TEMPS... 


QU'AS-TU,Ê MA PRINCESSE,. DEUX 
LARMES ONT ROULÉ SUR TES JOUES. . 
N'ES-TU PAS HEUREUSE ? 


la 
ON DIT QUE LE TU AURAS LE GRAND MOGHOL À TES PIEDS, MA 
MOGHOL AHMAD KHAN COLOMBE,ET TU RÉGNERAS SUR UN EMPIRE 
EST VIEUX, LAID ET IMMENSE 
PODAGRE,ET JE VAIS 
DEVOIR PARTAGER 
LA COUCHE DE, 
CE MONSTRE/.. 


SANDRIZ ET SES 
SUIVANTES VIVAIENT 
DANS UNE IMMENSE 
CABINE AMÉNAGÉE AVEC 
FASTE, SOFAS, TAPIS, 
COUSSINS, TENTURES 
DE SOIE... 


DEUX JOURS PLUS MS SANG ET TRIPES/NOUS POUVONS COINCER LA 

TARD, UN BURR (l JONQUE EN NAVIGUANT NORD-EST EN PLEIN. À 

ÉLONGEAIT LE * 7 h 3 

NAVIRE,. fl à " ” 2 ÿ HUUUMPH/ 51 DIEU 
4, A EST DE NOTRE BORD, 

g 


É, à BARBE-ROUGE.. 


UN JOUR 
DE MER 
AU PLUS... 


TRIPLE-PATTES, PAREIL À UN CHIEN DE CHASSE, PUISSES-TU DIRE VRAI, Ÿ MON NEZ NE M'A 

HUMAIT L'AIR À PETITS COUPS DE NARINES.. . MATELOT / UNE BONNE JAMAIS TROMPÉ, 
= z TEMPÊTE SECOUERAIT CAPITAINE, 

LA JONQUE ET LES 

NAVIRES ROSBIFS.. 


PARDIEU, CE SERAIT TU L'AURAS, FISTON, 

NOTRE CHANCE. UNE TA TEMPÊTE /UN 

TEMPÊTE ÉPARPILLERAIT | OURAGAN PREMIER 
BRIN. 


À COUP SÛR LES TROIS 
NAVIRES... 


1 
4 À) à B r l QU'ON DONNE TOUTE LA 
E d EN, de ll TOILE / DANS LES VERGUES 
< £ = IN ET LES EMPOINTURES, 


“ TAS DE FAINÉANTS/ ©! ON DIRAIT 
SR | AINENIES ET PAS LA PEINE DÉ VOUS QUE LA BRISE 
{ il TOU'NER LE SANG. MONTE, 
GE PRÉPARE UN COUP d NN 
DE TABAC, TYPHON OU | 


AUTRE SALETÉ/  } 


Il 5 \ ë S,,  CAPTAIN/ 


= 


\S 


LL 


Pr) 


BARBE-ROUGE GUEULAIT SES 
ORDRES COMME POUR UN 
BRANLE- BAS 


LES VERGUES DU 
FAUCON NOIR N'AU- 
RAIENT PAS SUPPORTÉ 
UN POUCE CARRÉ DE 
TOILE DE PLUS. 


PA’ LE VAUDOU, LE FAUCON 
NOI' VA VOLER SU’ LA ME’ Si LA 
B'ISE VIENT À G'O551' É’IC... 


ENTIÈRE DANS LES PRÉVISIONS DE TRIPLE- 


ÉRIC TENAIT LA BARRE, IL AVAIT UNE FOI 
PATTES. 


J'ESPÈRE QUE 
DEMAIN LES CANONS 
VONT DONNER... 


LA TEMPÊTE NOUS TOMBERA DESSUS AU MATIN. 
SAINT MICHEL, MON GARS, FAIS QUE LES VENTS 
POUSSENT NOTRE NAVIRE AU CUL.UN QUART DE 
RHUM, MON VIEIL ARCHANGE / NE REFUSE PAS 
MA REQUÊTE... 


LE VIEUX PIRATE ÉCLATA DE RIRE, APRÈS AVOIR 
TOUTE LA NUIT LE FAUCON NOIR POUSSÉ PAR UN | ViDÉ SA TIMBALE DE TAFIA.. 


GROS VENT DE SUROÎT, TAILLA LA ROUTE VERS 
8 JE PENSE QUE LA PRINCESSE ET 
QU] LE MIGNONNES DE SA SUITE VONT 


PÈRE, JAMAIS DANSER UN SACRÉ BAL SI L'OU- 
NOTRE FAUCON N'A | RAGAN LEUR TOMBE DESSUS... 
VOLÉ DE SIBELLE | CRÉDIEU/J'AIMERAIS 
HUMEUR. OUVRIR LA FÊTE. 


P rRoIS VOILES PAR BABORD/ LA JONQUE EST TOUS LES GABIERS 
AUSSI HAUTE QUE LA CATHÉDRALE DE AUX VERGUES/ ON GAR- 
D TRÉGUIER DE LES VOILES DEHORS 
TANT OU'ON POURRAL... 


À L'AUBE, LE VENT AVAIT ENCORE FORCI ET 
L'HORIZON ÉTAIT COULEUR DE SOUFRE. 


(oûe UNE N AN 


PAIRE D'HEURES 
LE TYPHON 
DONNE 
À L'ÉQUIPAGE 
LA'DOUBLE? 


SERA LÀ. 
DE TAFIA… 


IL EN AURA 
BESOIN 
SA el A 
D, 


ND 


ÉRIC JOUAIT LE TOUT POUR LE TOUT. LES 
VOILES ÉTAIENT DÉJA TENDUES JUSQU'À À 
CRAQUER 


UNE SACÉE 
VALSE, CAP TAIN/ 
‘VA FALLOI 

S'ACC'OCHER / 


DANS MOINS D'UNE 
HEURE ON SERA SUR 
L'ANGLAIS.. CA VA 
VALSER 


DES VAGUES, DONNAIT LA CHASSE ET CHAQUE 
MINUTE LE RAPPROCHAIT DE L'ENNEMI. 


LE FAUCON NOIR, VOLANT JUSQU'À LA CRÊTE | 


LE FAUCON NOIR 
CRÈVE 5E5 TRIPES, 
VIEUX FORBAN! 


MAIS UN CYCLONE 
NOUS ARRIVE DESSUS, 
eee VAR EU IL VA FALLOIR CARGUER | POUR NOUS COUVRIR. 
NOUS DONNE LA CHASSE. À VOS ORDRES, LES VOILES.. No Rene 
z ÿ SIR ROBERT / s J 


ROBERT CLIVE N'ÉTAIT PAS NÉ DE LA DERNIÈRE 
PLUIE. 


C'EST ALORS QUE LA CORVETTE DOVER VIRA LOF POUR LOF... CANONNIERS À VOS PIÈCES/ VOUS 

ACCEPTANT LA BATAILLE NE BOUTEREZ LE FEU QUE SUR MON 
4 ORDREL. ET POINTEZ SUR LA MÂTURE, 

PESTE, EXCELLENTE MANCŒEUVRE.. { À TOUT CASSERL.. 

LE BRITISH CONNAÎT SON AFFAIRE 


OCCASION 
POUR LUI SERVIR 
DU BOULET.… 


LA CORVETTE OUVRIT LE FEU LA PREMIÈRE, À 
BONNE DISTANCE, 


TOUTE LA BORDÉE 
TRIBORD CRACHA LE 


FEU D'UN SEUL ÉLAN Ë 
COMME LA CORVETTE A Ru, 
PRÉSENTAIT SA “ FINE 
COQUE, BABORD . X \| 
AMURES. ; £ 
it 
a. $ ARS 
= 
CE ROSBIF : 
} NE MANQUE PAS 5 Ce 
’ D'AUDACE / 
CANONNIERS, = ÿ 
FERMEZ-LUI 
LA GUEULE/ cn à 
o A} DR 


+ ENCORE UNE VOLÉE POUR| 
L'ACHEVER, SACRÉ 
NOM D'UN CHIEN! 


SERREZ TOUTE LA TOILE, MES GARÇONS ET 
CRAMPONNEZ- VOUS ! LE DIABLE RASSEMBLE 
SON ORCHESTRE... 


IL EN TIENT, LE ROSBIF 


L Ca 
' Mn 
G É a 
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QE { 
: & 
s L24T 
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DANS DIX MINUTES } 
LE TYPHON VA LACHER 
SÈS CHIENS... 


LE GRAND MÂT DU NAVIRE DE SA MAJESTÉ GRACIEUSE, 
ROMPU AU RAS DU PONT S'ABATTAIT D'UN BLOC... ALORS 
QUE LE TYPHON ÉCLATAIT... 


UNE ÉNORME LAME BALAYA LE PONT DU 
CORSAIRE DU CHÂTEAU ARRIÈRE À LA PROUE... 
LA MER N'ÉTAIT PLUS QU'UN CHAUDRON 
BOUILLONNANT... 


TRIPLE-PATTES PAR SON PILON. 


EE R 


a 
À 
HÉ!TU AS DONC ENVIE Ÿ 
DETE FAI! E BOUFFER É 
ENS 
f Eté F4 / (S 


LES VENTS HURLAIENT COMME SORCIÈRES AU SABBAT. LE FAUCON NOIR 
TANGUAIT COMME UN BOLUCHON DANS DES CREUX DE VINGT PIEDS... 


RESTE AVEC 
NOUS/T'ENVOLE 
PAS ! 


AMARREZ-VOUS, 
LA MARINE! CE FOU- 
TU TEMPS DE LOUP 

PASSERAw LE 
FAUCON NOIR EN 

A VU D'AUTRES... 


LA CORVEITE MUTILÉE, HAPPÉE PARLE ÎV SUR LA FRÉGATE, LE SANG-FROID DE CLIVE 
MAELSTRÔM COULA COMME UNE ROUE. | SEMBLAIT À TOUTE ÉPREUVE... 


LES VENTS DÉMENTS LABOURAIENT UNE MER 
LIVIDE, MAIS ÉRIC TENAIT FERME LA BARRE, 


PÈRE, JE FAIS CAP SUR 
L'EST 51 LE FAUCON 
TIENT BON. 


IL TIENDRA, 
FISTON/ IL 

TIENDRA.. LA 
TOUJOURS 


TULAJI GAGNAIT LA PASSERELLE, MÉPRISANT PAR CLIVA, JE 
LE DANGER... CONNAIS LES 
TYPHONS MIEUX 
QUE VOUS. 


< 
ALLEZ AU DIABLE / 
JE N'AI BESOIN 
D'AUCUNE AIDE... 


5 MÂTS GRINCAIENT, LES MEMBRURES 
CRAQUAIENT... 


= LOIN EN AVANT, CÔTÉ TRIBORD, L'ÉNORME 
Ÿ JE N'OUBLIERAI } AU DIABLE VOUS MASSE DE LA JONQUE ROULAIT SUR LA MER 
JAMAIS CET ; DIS-JE {OU JE EN FURIE. 
AFFRONT.. A VOUS BALANCE 
À LA MER. 


À L'INTÉRIEUR DU 
NAVIRE, SANDRIZ ET 
SES SUIVANTES 
PIAILLAIENT 


OU HURLAIENT.. 
TOUT VOLAIT ET 
ROULAIT À TRAVERS 
L'IMMENSE CABINE 
LUXUEUSE. 


FERMEZ-LA 

VOUS DEUX ! 

JE SUIS SEUL 
MAÎTRE À 
BORD. 


UN COUP À TRIBORD, UN COUP À OUOULA! LE : M SANDRIZ/LE TOUT PUISSANT QUE LE DIABLE EMPORTE LE GRAND 
BABORD, LES BEAUTÉS PERSANES NAVIRE FAIT EAU / EST CONTRE CE MARIAGE... MOGHOL DES INDES ET SES PRÉSENTS 
APN, ET SES FASTES/ 


SUBISSAIENT LA FANTASTIQUE À NOUS COULONS.. 
GIGUE DE LA JONQUE... | 


TANT OU'À BOIRE Pou' su’, CAPTAIN ! 
QUELQUE CHOSE, JE UN VIEUX ‘ATAFIA 
PRÉFÉRERAIS UN Qui Vous B'ÜLE 
QUART DE TAFIA/ LES T'IPES/ 


FAUCON NOIR EN A ESSUYÉ D'AUTRES, 

DE COUPS DE TABACI. GARDEZ LE CAF, 

FOUTRE-DIEU / CE N'EST PAS LA 

SI CE SAC'É NAVI'E MER À BOIRE / 
TIENT LE COUP... 


P'ounere ve saraGoUIN/ 7 ERREUR, COMPAGNON, 
TU GARDAIS TON POIL ERREUR / JE N'AI PAS 

AU SEC PENDANT QUE CESSER DE HUMER 
CE TYPHON NOUS LES VENTS. ET JE PEUX 

} JE CROIS QUE ÇA VOUS A LAVÉ LA TENAIT LE COL. DIRE QUE NOUS AVONS 
COUENNE, MES FORBANS. JE VOUS h TIRÉ NORD-EST VERS 
APPORTE UN PETIT FORTIFIANT LES CÔTES DU SIND. 

POUR FAIRE PASSER CETTE NUIT 
BLANCHE... 


CE QUI VEUT DIRE QUE LA JONQUE 
pu MOGHOL, 51 ELLE N'EST PAS ALLÉE 
AU FOND, NE DEVRAIT PAS ÊTRE LOIN, 

ET QUE LA FRÉGATE BRITISH À OÙ 

LA PERDRE DE VUE DANS CETTE 
SARABANDE DÉS VENTS.. 


ENVOYEZ TOUTE LA VOILE, GARÇONS/ ÉTARQUEZ 
À BLOC DU CLINFOC AUX HUNIERS VOLANTS, 

ET SERREZ SEC 
N\ LES BOULINES 


À 


LE FAUCON NOIR,AVEC UNE BONNE BRISE 
SUROÎT, TOUTE SA TOILE ÉTARQUÉE, TAILLAIT 
SA ROUTE, TRANCHANT LA QUEUE DE HOULE... 


EN AVANT, LA MARINE / LES VIGIES 
DANS LES VERGUES/! DIX ROUPIES 
D'OR À QUI SIGNALE LE PREMIER 
CES FICHUES VOILES DE CETTE 
DAMNÉE JONQUE! 


TULAJI ET SES SÉIDES NE QUITTAIENT PAS LE GAILLARD 
D'AVANT. 


LC 
PAR CLIVA, LE DIEU AUX QUATRE BRAS, NOUS 
DEVONS JOUER DE RUSE AUTANT QU'IL FAUDRA... 
LA FILLE DU GRAND MOGHOL ME REVIENT 

COMME PART DE BUTIN! 


7 
LA PARTIE SERA DURE, PESHWAR / LE 

DEUXIÈME CAPITAINE BLANC À AUSSI DES 
VISÉES SUR LA PRINCESSE PERSANE. 


LE TIGRE 
SAIT ATTENDR! 
SON HEURE 


FAUDRA 
GARDER L'ŒIL 
SUR CE BABOUIN 
DE TULAJI, BARBE- 
ROUGE. IL M'A L'AIR 
AUSSI FRANC 

QU'UN ÂNE Qui 

RECULE! 


C'EST BIEN 
MON AVIS, 
805c0/NOUS 
AVONS EU TORT 
D'EMBARQUER 
CETTE ENGEANCE, 
MEA CULPA! 


VERS MIDI, LA VIGIE DU NID-DE-PIE REPÉRA LA 
GRANDE JONQUE MOGHOLE. 


HO-00, DU FAUCON / 
CE GROS SABOT DE JONQUE PAR BA- 
BORD TRAVERS!.PAS DE CROISEUR 
BRITISH EN VUE / « 


À LA CAPE / CORNES DE BOUC! CHACUN À SON 
POSTE EN VUE D'ABORDAGE... 


DE LA MESURE, PÈRE / 
LA PRINCESSE DOIT ÊTRE 
CAPTURÉE VIVANTE... 


L'ER 


S 
À BABORD TOUTEL.LES BASSES VOILES D'AVANT 


DU CALME, FISTON/ IL YA LA PRINCESSE DANS 
CETTE COQUE MAIS AUSSI TOUT UN BUTIN 
QUE DUPLEIX ME LAISSE 
COMME DROIT DE PRISE... 
PARLÉ, VIEUX 
coouiN? À NOUS 
LA DOT DE LA 


LA JONOUE CINGLAIT PLEIN EST, TOUTE SA MÂTU- 
RE ENTOILÉE. 


TOUS LES BOULETS DANS LES 
GRÉEMENTS ET LES MÂTS..ET CE CAR- 
ROSSE EST À NOUS... VA DONC ME CHANTER 

UN PETIT AIR AUX CANONNIERS, ERIC. 


LA FRÉGATE DE ROBERT CLIVE S'ÉTAIT DÉROUTÉE 
PENDANT LA TEMPÊTE. 


ET Toi, BABA, 
MANŒUVRE DE FAÇON 
QUE NOUS SERRIONS 
PAR L'ARRIÈRE CETTE 
FOUTUE GALÈRE.. 


À VOS 0'D'ES, 
CAP/TAIN/JE 
COLLE ‘AI LE FAUCON 
PAR LE T'AVE’ DE 
L'ÉTAMBOT DU 
MOGHOL.… 


POUR sûR 
CAPTAIN / C'EST 
UN JEU D'ENFANTS 
DE CHŒUR! 


KERMAREC, VA FALLOIR 

JOUER FIN. TOI ET TES CANON- 

NIERS... PAS UN BOULET DANS 
LA COQUE, TOUTES LES 


À UN MILLE EN AVANT 

DE LA JONQUE, LE ÿ 
FAUCON NOIR COUPAIT |# 
LA ROUTE DE L'EST. F 


BORDÉES DANS LA 
MÂTURE., 


ON VA CHAMBARDER 
TOUT CE HARNA- 
CHEMENT DE BAMBOU. 
CA VA DÉGRINGOLER 
COMME UN CHÂTEAU 
DE CARTES. CES 
TARTARES, CE 
N'EST PAS MARIN 


DE SES PONTS SuPÉRIEURS, [77 LAH HILLAH HILLAH, ROCOL HALAH/ Sus ILS POINTENT V7” FEU, LA MARINE / I 
LE ÆAOGHOL ENVOYA UNE À CES POULES BLANCHES ET SES \ 


COMME DES BALAYEZ-MOI TOUT 
GA D'UN TILLAC À 
L'AUTRE! 


TRIPLE VOLÉE DE SES FEMMES BARBUES!.. F \| AVEUGLES / À TON 
FAUCONNEAUX ET DES F N TOUR, KERMADEC / 
BOMBES À FEU. < ss 


ra 7 
e — È È PARÉ POUR ELLE DÉRIVE 
BATIMENTS. LA DRE RAD À Tour Va 4 a 2 L'ABORDAGE, LES GARS/ | VERS LES RÉCIFS.. 
DE KERMADEC ET DE SA BANDE ÉBRANLA Le \A— LES HOMMERTDES COLLE-TOI À SON 
LE FAUCON NOIR, DE LA POMME DU MÂT D TAN LS 
À LA QUILLE = À 


TOUS DERRIÈRE ETQU'ONNE _N 
MOI, LES LOUPS/ ET \ LAISSE PAS LE BUTIN 
QU'ON NE TOUCHE PAS]  S'ENVOLER, OU IL 
UN CHEVEU DES VOUS EN COÛTERA! 
PASSAGÈRES.. D'AILLEURS, JE NE 5€- 


# MAIS LA JONOUE DU GRAND MOGHOL TRINQUA EFFROYABLEMENT, DE SES BASSES VERGUES 
AUX VOILES DE PIC. 


LE COURANT DROSSAIT LA À VIVE LA FLIBUSTE ET QUI 
JONQUE-PONTON SUR UNE 


g TULAAt ET 55 HOMMES N'ÉTAIENT PAS 
J M'AIME ME SUIVE / N LA DERNIÈRE PLUIE, 
ÎLE BASSE, ENTRE LES RÉCIFS. 5 He L FRE ROUIE 


SUIVEZ-MOI, 
UN SEUL OBJECTIF: 
LA PRINCESSE.. 


\ à SUR LE VENTRE, LE SOLEIL NOIR LES AUTRES / J'AI À 
S FAIRE EN BAS... 


JONQUE ET SES EMPORTENT TOUS/ 
OFFICIERS FAISAIENT 
FRONT AVEC AUDACE. 


ES GARS / 


LE CAPITAINE DELA QUE LES DJINS DE LA MORT Di à PASSEZ-LEUR AAAH/! LE SOLEIL. FINISSEZ-EN AVEC 
= 


TS = 
TULAU! LA PRINCESSE APPARTIENT AU FAUCON | [LA PRINCESSE APPARTIENT À QUI LA PRENDRA LE Où 5€ TROUVE LA PRINCESSE 
NOIR! ET BARBE-ROUGE ME CHARGE DE LA À PREMIER... ET J'Y AI DROIT AUTANT QUE TOIA., JS PERSANE ? PARLE /.. 
PROTÉGER … 4 & D 
ST | f S £, 
# 


ÉCARTE TOI, Ÿ LA PRINCESSE N'EST QUUNE ] Ÿ LA PRINCESSE SANDRIZ N'EST PAS UNE 
MAHRATTE / MARCHANDISE COMME UNE ESCLAVE QU'ON PREND, QU'ON REJETTE ET 
AUTRE...ET J'Y TIENSL, QU'ON VEND / 


LA, UN ESCALIER, 
PESHWAR / 


WE 


Qu 
€ 


C'EST MA PART DE Ÿ 
BUTIN ET JE LA VEUX! | 
ELLE SERA LE JOYAU 

DE MON HAREM.. 


CORNEDIEU/CES 
LASCARS NE VALENT PAS 
TRIPETTE...FILEZ-LEUR UNE 
MOUSQUETADE AUX 
FESSES. 


BARBE-ROUGE ET LE 
GROS DE SA TROUPE 
ENVAHISSAIENT LE 
PONT DE LA JONQUE 
TANDIS QUE LES 
MOGHOLS, LÂCHANT 
PIED, FUYAIENT EN 
MASSE POUR GAGNER 
L'ÎLE PROCHE... 


LA BEAUTÉ DE LA 
PRINCESSE PERSANE 
ÉCLIPSAIT DE LOIN LES 
GRÂCES MULTIPLES DE 
SES SUIVANTES... 
ELLE, SEULE, NE CÉDAIT 
PAS À LA PANIQUE, LA 
FROIDE RÉSOLUTION 
DE SON REGARD 
FRAPPA ÉRIC. 


FcHiEN ÉveNTÉ/ PORTE CE MESSAGE À TON 


dé 


D RELEvEz-vous, 
PRINCESSE / ET TOLTULAII, 
J'AURAIS PLAISIR À TE 


MAÎTRE, CETTE VIEILLE OUTRE PUANTEL.. 
ses E 


SI JE COMPRENDS 
BIEN, LA JONQUE MOGHOLE 


QU'ATTENDEZ-VOUS DE 
MOI ? UNE RANÇON... 


TULAJI BONDIT COMME UN FAUVE. 


FOIN DE RANÇON/ UN MAHRATTE 
PREND ET NE MARCHANDE PAS,'ET JE 
SUIS TULASI, PESHWI 


LES MAHRATTES, QUE MON PÈRE KARIM VS 
SHAH PREND COMME DES PORCS... 


ON NE TOUCHE PAS À 
LA FIANCÉE DU GRAND 
MOGHOL/ 


U NE MANQUES PAS 
D'AUDACE, TULAJI, EN 
T'ATTAQUANT À UN 
VIEILLARD QUI TENAIT 
À PEINE SUR SES 
PIEDS! 


LES MAHRATTES 
DU PESHWAR 
ARRIVAIENT À 
LA RESCOUSSE. 


GE VAIS RÉDUIRE 

TON ARROGANCE, 
LA BELLE / TU 
RAMPERAS À 
MES PIEDSL. 


F c'esT AINSI Qu'un PESHWAR DES MAURATTES 
TRAITE LES FEMMES. 


TA VIE NE PÈSE PAS PLUS LOURD Ÿ 
QU'UN GRAIN DE RIZ! DONNE- MOI LA 
FILLE ET JOUBLIE CETTE OFFENSEZ.. 


VOUS ÊTES QUATRE 
ET JE SUIS SEUL. LA 
PARTIE EST ÉGALE. | 


LES GUERRIERS FANATIQUES 5€ JETÈRENT EN 
AVANT D'UN SEUL ÉLAN. 


TU OUBLIES BARBE- 


! 
JE LE VEUX VIVANT / ROUGE, TULAIY 


IL SERVIRA D'OTAGE À 


PE N'A1OU'UNE PAROLE, TULAUL.. Tu SERAS 
MON PRISONNIER JUSQU'À CE QUE LE FAUCON 
NOIR CROISE DEVANT TON REPAIRE DE SE 

VERNDROOG. APRÈS,QUE LE DIABLE T'EMPORTE... 


LE TEMPS DE TRANSBORDER CE DON DU DIEU 
DE LA FORTUNE,ET NOUS FILONS PLEIN SUD. 
CAR JE N'OUBLIE PAS CETTE FRÉGATE ANGLAI- 
SE! LES ROSBIFS RE DE LA SUITE DANS LES 


Î CORNES D'UN MILLIER DE BOUCS BARBE-ROUGE | 
NE T'OUBLIE PAS, FISTON... J'AVAIS L'ŒIL SUR 
CES LASCARS... 


F éRic, FaIS PASSER AVEC Toi 


LES ÉGAROS | 
CES MIGNONNES DONZELL 


BORD DE 


‘VA FALLOIR QUE JE LEUR DONNE MA GRANDE 
CHAMBRE DES CARTES, BIEN SÛR! 


MERCI PÈRE. J'AI 


EU CHAUD... MAHRATTES ! 


MOI, J'AI À FAIRE / DU PREMIER COUP ONAKIS | 


DANS LE MILLE, UN TRÉSOR DE NABAB, MON 
GARÇON...DE L'OR À PLEINS COFFRES/ LE 
SHAH DE PERSE À BIEN DOTÉ SA FILLE 


LA PRUDENCE Du VIEUX ROUTIER N'ÉTAIT PAS VAINE. 
| À QUELQUES MILLES LA FRÉGATE CORNWALL METTAN 
LE CAP EN DIRECTION DE LA CANONNADE QUI AVAIT 

| ROULÉ SUR LA MER...ET LES VIGIES FOUILLAIENT 


Ÿ J'AI DONNE LE BRANLE: 


BAS DE COMBAT. TOUS 
NOS HOMMES SONT EN 
ALERTE... DIEU FASSE QUE 
NOUS ARRIVIONS À TEMPS 
SUR CES DAMNÉS 
FRENCHIES. 


ROBERT CLIVE NE PERDAIT PAS UNE ONCE 
DE SON FLEGME. 


CES PIRATES NOUS CROIENT AU FOND 
DE L'OCÉAN. ILS PERDRONT TOUT LEUR 
TEMPS POUR PILLER LA JONOUE 

S'ILS L'ONT PRISE. 


ROBERT CLIVE AVAIT L'OBSTINATION D'UN DOGUE 
QUI N'ABANDONNE JAMAIS SA PROI 


JE NE LÂCHERAI PAS, 
COMMODORE / DUSSÉ -JE. 
LE POURSUIVRE JUSQU À 
PONDICHÉRY. IL Y VA DE 

LA GRANDEUR DE 

L'ANGLETERRE,. 


BAS LES ARMES, LES 


CORNES DE BOUC/GROUILLEZ-VOUS, MAUVIETTES ! C'EST 
AUSSI VOS PARTS DE PRISE QUE VOUS COLTINEZ / 


LE TRANSFERT DU BUTIN À 
BORD DU FAUCON NOIR 
DEMANDA QUELQUE TEMPS. 


LA "RÉCOLTE" DÉPASSAIT 
LES PLUS FOLLES 
ESPÉRANCES. 


C'EST QUE 
CES COFFRES 

PÉSENT LOURD, 
CAP'TAIN! 


an 
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ÉRIC VEILLAIT AU VOUS SEREZ UN PEU À L'ÉTROIT, PRINCESSE, MAIS C'EST JE VOUS REMERCIE POUR TOUT, SEIGNEUR 
CONFORT LE LA —= LÂ CE QUE NOUS AVONS DE MIEUX, CAPITAINE / VOUS AVEZ ÉTÉ MERVEILLEUX, 
PRINCESSE ET DES = f g 
BELLES SUIVANTES, f 


Bl'0Rmn]||| 


rl pe 


LES MANŒUVRES D'APPAREILLAGE FURENT TULAI ET 5E5 DEUX, GUERRIERS 9€ MORFON- 
VIVEMENT MENÉES,ET LE FAUCON NolR GAGNA | | DAIENT DANS UN RÉDUIT, PRÈS DE LA 

LE LIT DU VENT 5OUS TOUTE SA VOILURE, CHAMBRE DES CARTES. 
TANDIS QUE VOCIFÉRAIENT LES MOGHOLS = 7 
NAUFRAGÉS.. £ 


CELA ME Qui, VIEILLE 
RAPPELLE LE BON BARBE SALÉE, MAIS 
VIEUX TEMPS DE JE VOIS UNE OMBRE 
TS GET CAMPÈCHE ET DE AU TABLEAU.. 
N'ONT PAS ENCORE AP RG AIRES 
PARTIE GAGNÉE... 


QU'ILS PESTE DE NOTRE ÉRIC EST TOMBÉ 
MALEPESTE.. AMOUREUX FOU DE LA 
LP RNOIENT POURRISSENT ET QUELLE PRINCESSE PERSANE. ÇA 
L ae LA PE f OMBRE ? SE VOIT COMME UN NEZ 
ET LE CHOLÉRA/ AU MILIEU DU VISAGE... 


LES DJINNS 


UNE VOILE À BÂBORD.. 
PLUS ENCORE / TOUTE UNE 
CHARGE DE VOILES... 


PÈRE, JE MISERAIS UN ÉCU 


‘VA FALLOIR 
ENCORE 
EN DÉCOUDRE ! 


CONTRE UN SOU PERCÉ QUE 
C'EST LA FRÉGATE &RITISH 
QUI ESCORTAIT LA JONQUE... 
ELLE MARCHE LE FEU DE DIEU 


LE PAVILLON DE L'UNION JACK SE 
DÉTACHAIT COMME UNE ENSEIGNE. 


QUE NON / JE NE 
VEUX PAS METTRE EN 
PÉRIL LA PRINCESSE 

ET LE TRÉSOR. 


IL FAUT PRENDRE LE VENT PLEIN à 
CUL ET FILER COMME UN MARSOUIN.. 
UNE FOIS N'EST PAS COUTUME DE 
MONTRER À L'ANGLAIS NOTRE 
DERRIÈRE... 


À BORD DU CORNWALL, CLIVE ET LE COMMO- 
DORE AVAIENT À LA FOIS SITUÉ L'ÉCHOUAGE 
DE LA JONQUE ET LES INTENTIONS DES 
FRANÇAIS... 


AU RISQUE D'ENVOYER LA FILLE DE KARIM 
SHAH PAR LE FOND, SIR ROBERT / C'EST 
UN GROS RISQUE À PRENDRE... 


@y JOVE! 

TOUTE SA TOILE LE CROISEUR. 
À BONNE DISTANCE,NOTRE 
ARTILLERIE FERA LE RESTI 


r JE PRENDS 
M. CE RISOUE/ 


PROFITANT DE L'AVANTAGE IMMÉDIAT 
DU VENT, LE CORNWALL LANÇAIT LA 

CHASSE TANDIS QUE LE FAUCON NOIR 
TIRAIT UNE LONGUE BORDÉE, 


_ IL CHE'CHE 
À NOUS COUPER 
LA LIGNE, É'IC... 


BRASSEZ CARRÉ, 
LES HOMMES, 
LE VENT NOUS 
VIENT DESSUS 


———— 
LES VERGUES VIRÈRENT 
POUR SE PLACER 

PERPENDICULAIREMENT 

À LA QUILLE.. LES VOILES 

EMPOIGNÈRENT LE VENT. 


CORNES DE BOUC / 
LAISSE -MOI LA BARRE, 
MATELOT/ IL FAUT LA FAIRE 
JOUER EN DANSEUR COMME 
UNE FIANCÉE / ET CE N'EST 
PAS LE MOMENT QU'ELLE 
SE CABRE... 


ne. 


à 


| 


l 


LE CORNWALL GAGNAIT TOUJOURS... 6 Fa] 


NOUS AVONS L'AVANTAGE DES CANONS ET OU 
NOMBRE... PAR LA COURONNE, IL NE SERA PAS 
DIT QU'UN CROISEUR DE SA MAJESTÉ NE 
SACHE PAS MANŒLVRER POUR UN ABORDAGE 


\ SS 
SA 


Le 4 A 
FISENNS 
N We 
KW 


IL N'AURA PAS LE TEMPS DE PRENDRE LE 
LARGE, CET OISEAU DE MALHEUR, ET QUAND 
IL SERA SOUS LE FEU DE NOS PIÈCES, IL NE 
TIENDRA PAS LA COURSE, SIR ROBERT. 


PSS 


4 


il 


\. 


ET MOINS D’UNE HEURE PLUS TARD. CRÉ NOM DE DIEU /MUTILER AINSI MON NAVIRE! 
J'EN AI LA GORGE QUI M'ÉTRANGLE ET LES 


TRIPES QUI SE NOUENT.. 


ALLÈGE À BLOC, ÉRIC... BALANCE LA MOITIÉ 
DES CANONS À LA MER/ BALANCE LES GUEU- 
SES DE LEST ET LES ÉPONTILLES/ BALANCE 
TOUT CE QUI PÈSE, SAUF LA PETITE 
CHALOUPE/ 


IL NE SERA PAS FEU DE DIEU/ON VA 

FACILE À SEMER, | VOIR CE QU'ON VA VOIR. 

BARBE-ROUGE... PRENDS LA BARRE, 
KERFELEC. 


« 


TU ES UN SAINT 
Qui S'IGNORE, 

SACRÉ GIBIER 

DE POTENCE.. 


ES 
N< 9 

x fi 

LE FAUCON NOIR ALLÉGÉ BONDIT SUR LA 


VAGUE, ALORS QU'UN BOULET RAGEUR 
CREVAIT SA PIÈCE D'ÉTAMBOT. 


te AS 


SE 


x 


02 ), 
LA MOITIÉ DES CANONS DU CORSAIRE PASSA 
À L'EAU AVEC TOUT CE QUI PESAIT.. 

1 L\ Ÿ LARGUE AUSSI 


LES PANNEAUX 
D'ÉCOUTILLE, 


"ET LES BOULETS ENCADRÈRENT LE FALICON 
NOIR SUR L'ARRIÈRE. 


ss Ÿ [L'ancrais appuva CE BRITISH-LA LA PASSION CONSUMAIT ÉRIC, LA BELLE 
HOURRA! VF ARE DROLE RE À LE DIABLE AU SANDRIZ L'AVAIT CONQUIS DÉS LA PREMIERE 
PERD DU TERRAIN, p ND SOIR. À LA FAVEUR DE coRPs ! ENCONTRE, : 


LA NUIT EST JE SAIS, 
DOUCE, PRINCESSE, CAPITAINE, QUE 
VOULEZ-VOUS RESPIRER | VOUS ÊTES AUSSI 
SUR LE PONT ? VOUS GALANT QUE BRAVE... 

N'AVEZ RIEN À J'ACCEPTE CETTE 

CRAINDRE. OFFRE, CONDUISEZ- 


NOIR LARGUA LA 


ADAM | LA NUIT, LE FaUCON 
nur FRÉGATE, MAIS BARBE- 
70) ROUGE PENSAIT AVEC 


?] 
ra 


4 


0 
0 


BIEN JOUÉ, 
PÈRE. UN MOMENT, 
J'AI FAILLI BALANCER 
LES COFFRES D'OR 

À LA MER. 


"ET LA NUIT DE LA MON PÈRE, KARIM SHAH, À EXIGÉ 
MER DES INDES QUE JE PRENNE POUR ÉPOUX LE GRAND 
ÉTAIT PROPICE MOGHOL, CE VIEUX BOUC PUANT. 
AUX CONFIDENCES > 
MURMURÉES.. 


CHUTT/ 

PLUS TARD, MON 
BEAU CAPITAINE. 
PEUT-ÊTRE DEMAIN 


VOUS ÊTES FORT, VOUS 
ÊTES LIBRE. TOUT L'OCÉAN 
EST À VOUS... 


SANDRIZ, 
JE T'AIME..NOUS 
SOMMES LA TOUS 
LES DEUX... 


IL L'ATTIRA CONTRE 
LUI AVEC VIOLENCE. 
IL Y AVAIT SES YEUX 
ALANGUIS, SA 
BOUCHE PULPEUSE, 
SON CORPS DIVIN.. 
IL Y AVAIT CETTE 
NUIT COMPLICE... 


QUEL EST Ÿ ruau. LE PESHWAR ÉRIC CRUT DEVINER UNE CURIOSITÉ ET UN 
L'AUTRE ? CE BRUTAL DES MAHRATTES, INTÉRÊT DANS LES YEUX DE LA PERSANE: 
AUX YEUX DE TIGRE UN AVENTURIERS. 

Qui VOULAIT MON PÈRE L'A 

M'EMPORTER,. CONSIGNÉ DANS JE TE CONDUIRAI 


NE CABINE, “éRANBRE, 


SANDRIZ, 


LE VENT TOMBA ET LE FAUCON NOIR DUT r < 
TIRER BORDÉES SUR BORDÉES... CONSOLE-TOI EN PENSANT QUE LA 
FRÉGATE DES ROSBIFS VOGUE À F 
LA MÊME ENSEIGNE. ÉRIC, LUI N’A PAR CIVA LE DESTRUCTEUR, 
PAS L'AIR DE 5€ PLAINDRE DE ) ON N'ENFERME PAS UN MAHRATTE 
CE FOUTU TEMPS. 4 COMME UN MOUTON / 


CORNES DE BOUC/NOUS 
TRAÎNONS COMME DES 
TORTUES DANS CETTE 
BONACE.. 


LE PESHWAR SEMBLAIT EN PROIE À UNE CRISE 
D'HYSTÉRIEs 


TOI x S 

]/ LA PRINCESSE M'APPARTIENT, l 6 _ | PL EST NOTRE HÔTE, PÈRE/ JE NE TOUCHERAI 
(A CAPITAINE! JE T'ÉCORCHERAI ÿ L 2 PAS UN SEUL CHEVEU DE SA TÊTE, 

€ COMME UN PORI Ç g 


ATTRAPE, FISTON! 
MONTRE-LUI COMMENT 
ON SE SERT D'UN SABRE... 


RAMASSE TA JE TE CLOUERAI AU MÂT, QUE SANDRIZ QUELS HOMMES / 
LAME, TULAJI! VOLEUR DE FEMMES. ILS SONT BEAUX 
. COMME DES LIONS 
PERSANS.. 


LE DÉLIRE DU PESHWAR MONTAIT COMME UNE. 
AMME 


LA LAME DU MAHRATTE SE BRISA 
COMME DU VERRE. 


REGAGNE TA CABIN VOUS VOUS ÊTES ES ON DIT QUE LES MAHRATTES SONT 
TULAJI,. JE NE VEUX BATTUS POUR MOI! LES SEIGNEURS DE LA MERET TULAII, 
PLUS TE VOIR. VOUS ÊTES CE FUT UN PLAISIR Ÿ MERCI, MAIS JE SEUL CONTRE TOUS, N'A PAS HÉSITÉ... 
MERVEILLEUX, DE TE DÉFENDRE, CROIS QUE CE N'EST 
TOUS LES DEUX! SANDRIZ. PAS PRÉCISÉMENT 
> dé À MOI QU'IL EN 


TU AS ENTENDU LE CAP'TAIN, SEIGNEU’ DE JE TE LE DIS, BARBE-ROUGE, AVEC CETTE 
« JE TE ‘ECONDUIS À TA CABINE / FEMME À BORD, CES DEUX MATOUS NOUS 
DONNERONT ENCORE DU 
FIL À RETORDRE 


ÿ M 


NE SIFFLE 
x PASTOUT, À 
CAMARADE ! /'Y 


TOUTE LA JOURNÉE 


ÉRIC, MON GARÇON, JE PENSE EUH.. EUH.. 
DU LENDEMAIN, 


CES FEMMES D'ORIENT, LÉ ÉRIC, JE SUIS 
CE N’EST PAS MON AFFAIRE... MAIS CETTE C'EST CONNU, USENT È FOLLE. TES MOTS 
UNE BONNE ET GOURGANDINE DE PERSANE T'A ENSORCELÉ DE MAGIE D'AMOUR... BE SONT UNE MUSIQUE 
HONNÊTE BRISE. d À MON CŒUR, 
MIT DU VENT DANS F /È | 
LES VOILES. 


81 SO'CIÈE IL YA, LA SO'CIÈ E EST 
BIEN BELLE,ET FAUT BIEN QUE 
JEUNESSE SE PASSE. 


SANDRIZ, MA BIEN 
AIMÉE, VOIS LA MER 
ET LE CIEL/ NOUS 
SOMMES SEULS 
AU MONDE... 


à — LA 
J'EN AI AS5EZ DE \ ET MOI JE SUIS FOU..FOU DE TA 
TOUTES VOS ÂNERIES! BEAUTÉ, DE TON PARFUM, DE TON 
LA COMPAGNIE, BONSOIR... CORPS TOUT ENTIER. 
ÉTÉRNELLE HISTOIRE... UNE NUIT DES MILLE ET ET VOILÀ / BOOF/ ÇA N'A 
22 TIRONS LE JAMAIS FAIT DE MAL 
JE VEUX. TU VE RIDEAU, ACTE À PE'SONNE, PATON/ 
SAVONS.. NOUS V 2 PREMIER. ET BA'BE ‘OUGE LUI- 
4 MÊME ÉTAIT UN 
NON. ÉRIC. NON FIE’ GAILLA'D. 
JE NE VEUX PAS. Al 


ÉRIC ET LA PRINCESSE NE CHERCHAIENT CORNES DE BOUC/CE N'EST PLUS UN 
MÊME PAS À DISSIMULER LEUR LIAISON, NAVIRE FLIBUSTIER QUE JE COMMANDE, 
ALORS QUE LE FAUCON NOIR CINGLAIT VERS MAIS UNE GALÈRE À DÉBAUCHES ET À DEMAIN 
SEVERNDROOG, REPAIRE DE TULAJI... SATURNALES / SEVERNDROOG ET MES 
F T RAPIDES VOILIERS SERONT 
LE GRAND MOGHOL LES SUIVANTES ) AU RENDEZ-VOUS... 
EST DE LA REVUE, | AUSSI SONT BIEN ; | 
JOLIES.. - 


7 = 
LE JOUR SUIVANT VERS MIDI, LA FORTERESSE SANG ET TRIPES!JE NE SUIS PAS LE BALANCER À LA MER SERAIT 
D'OR QUI COMMANDAIT LE MOUILLAGE DE FÂCHÉ DE ME DÉBARRASSER DE CE PLUS SIMPLE. TOUS CES 
SEVERNDROOG APPARUT À L'HORIZON. DAMNÉ PESHWAR … MAHRATTES NAGENT COMME DES 
POISSONS » 


JE VOIS QUELQUES GRABS 
POINTER DÉJÀ LEUR NEZ. 


S 5 PENSE 
net 


ILS METTENT EN PANNE SOUS L'ABRI DES À Ÿ AMENEZ LE GRAND ET LE PETIT HUNIER/ 

CANONS DU FORT. MÉFIANTS COMME DES AMENEZ LA GRAND’ VOILE/,NOUS 

MOUILLERONS L'ANCRE À DEUX CENTS 

BRASSES À L'EST DU FORT. TOUTE LA 
BORDÉE AUX POSTES/.. 


RENARDS, CES BOUGRES / 


AMENEZ LE GRAND Ÿ” en remPs vouLu,un | | À DEUX CENTS BRASSES Du FORT, LA CHAINE) | CEPENDANT. DEVANT LA CABINE DE TULAUI, 
ET LE PETIT HUNIER/) GRAB RECUEILLERA D'ANCRE GRINÇA DANS L'ÉCUBIER...DEUX L'HOMME DE GARDE S'ÉCROULA, UN KRISS 
AMENEZ LA TULAJI ET SES VOILIERS MAHRATTES SE PORTÉRENT EN 
GRAND" VOILE / HOMMES... 


ENTRE LES ÉPAULES, 
À | AVANT FENDANT LA HOULE COURTE. é ù 
< SUIVEZ-MOI! IL 
nm | cn 
= F il FN 
LA Ÿ 


Sd (4 


RSS À 


TU ES À MOI, 
PRINCESSE / 
MORTE OÙ 
VIVANTE, JE, 
TE GARDE, 


LES RAMEURS SOUOUAIENT DUR, TOURNANT 
COMME DES MOUCHES, 


BARBE-ROUGE NE S'ATTENDAIT PAS À CETTE 
FOLLE RUÉE. 


LAISSE-MOI, FISTON/ JE RAMÈNE SUR LE 
PONT CE DIABLE DE TULAJI.. NOUS 
SOMMES QUITTES ENVERS LUI, 


mET PLONGEAIT SANS HÉSITER 
EN DIRECTION DU GRAB LE 
PLUS PROCHE 


. VA 4 | ù 

& ASF 

1 é À MOI LES , VB 
RAMEURS / 


VA AU DIABLE / 
CE N'EST PAS L'ENVIE 
QUI ME MANQUE, MAIS 
IL Y À CE MARCHÉ 
PASSÉ AVEC DUPLEIX.. 
LE BUTIN CONTRE 
LA DONZELLE/ 


ET Si ON 
DONNAIT NOS 
DEUX CANONS 

D'AVANT ?.. 


VISANT ÉRIC PENCHÉ SUR LE PLAT-BORD, 
L'ESCOPETTE CRACHA SA MITRAILLE AVEC 


PESTE DE... 
IL ENLÈVE 
SANDRIZ / 


T'OP MAUVAIS POUR COU'IR LA CHASSE, 
P'TAIN/ O'D'E DE BA'BE ‘OUGE,.. 


UN BRUIT DE CANON 


LAISSE-MOI/ IL EMPORTE 
SANDRIZ… 


EN DEUX TEMPS, TROIS MOUVEMENTS, LE TOUR ÉTAIT JOUÉ, LE GRAB 
FILAIT TOUT DROIT, SOUS LE NEZ DU FAUCON, 


NET LES MAHATTES 

T'AU'AIENT TI'É 

COMME UN 
LAPIN/ 


TU ME REVAUDRAS 

CE MAUVAIS COUP, 

BABA ! J'AVAIS LE TEMPS 
D'INTERVENIR . 


HÉ LÀ / ARRÊTEZ LA CHAMAILLADE / NOM 
D'UNE, BOUÉE / LÂ-HAUT, ILS NOUS PRÉPARENT 
LA FÊTE..CA MARCHE AU DOIGT ET À L'ŒIL, 
CES MAHRATTES /. 


AU SOMMET DE LA FORTERESSE D'OR, LES CANONNIERS DE SEVERN- 
POINTAIENT DES GUEULES DE CANONS : DROOG CONNAISSAIENT LEUR 
ET LES SERVANTS S'AGITAIENT COMME |S > AFFAIRE. 

DES DIABLES, 


ET L'ARTILLERIE DES EMBRASURES INFÉ- 
RIEURES FAISAIT ÉCHO AUX PIÈCES DU 
HAUT» 


ÉTALEZ TOUTE LA 
TOILE ET TIREZ 
AU LARGE. 


AU CABESTAN, LES 
HOMMES / ET DÉRAPEZ 
SUR L'ANCRE EN 
VITESSE. 


DE PESHWAR ! 
UN ALLIÉ DE 
MES BOTTES.. 


UN BOULET FRACASSA UNE VERGUE DU MÂT 


KERMADEC/ENVOIE-LEUR UNE VOLÉE 
D'ARTIMON. 


BÂBORD.. QUESTION D'HONNEUR. JE SAIS 
QU'IL NOUS RESTE TROIS PIÈCES, 


TIMONIER/LA 
BARRE À TRIBORD, 
TE 


À TOUTE ALLURE, LE NAVIRE FLIBUSTIER FAI- 


LE TIR SE RESSERAIT, MAIS LE FAUCON SAIT CAP AU SUP. 


NOIR VIRA LENTEMENT SUR TRIBORD 
AVANT MÊME QUE FUSSENT LARGUÉS 
LES HUNIERS... 


PAS QUESTION DE 
LAISSER LA PRINCESSE 
À TULAIJI, PÈRE. 

JE L'AIME / 


TU L'AIMES.. 

TU L'AIMES.. 
FARIBOLES ET 

CALEMBREDAINES 


CETTE PERSANE T'A 
ROULÉ COMME UN POISSON 
DANS LA FARINE..ET DUPLEIX 
EST FICHU DE NOUS ENVOYER 
TOUS AU GIBET POUR 
FORFAITURE. PAS QUESTION 
DE RESTER SUR UN ÉCHEC 


Ÿ y'a PEUT. ÊTRE 
MOYEN DE S'EN 


SORTIR. VOUS 
VOYEZ CETTE 
LIGNE DE 
LAGONS, LÀ, 
AU SUD DE 
SEÉVERNDROOG.. 
BON MOUILLAGE, 
AVEC LA FORÊT 
COMME ÉCRAN 


À PEINE. 


À TROIS MILLESDU REPAIRE DES MAHRATTES, 
LE FAUCON NOIR ENTRA DANS UN LAGON 
PAR UNE PASSE LARGE DE CENT BRAS5ES 


UN FILIN DE VENGEANCE ? JAMAIS ENTENDU 
PARLER DE ÇA DANS TOUTE UNE VIE 
DE MARIN... 


AVEC UN PEU DE CHANCE, ON TE LA RAMÈË- 
NERA, TA PRINCESSE.. MAIS QUE BRICOLES- 
TU LA AVEC CE CORDON DE CHANVRE? 


DIX B'ASSES DE 
FOND À LA SONDE, 
CAP'TAIN« ÇA 
l'A POU‘ NOUS. 


LA COLONNE S/ENFONÇA DANS 
LA JUNGLE. CE N'ÉTAIT PAS 
UNE MINCE AFFAIRE QUE DE 
PROGRESSER DANS CE FOUILLIS 
D'ARBRES, DE BAMBOUS ET 

DE LIANES, 


JE TIENS LE BON CAP, PÈRE / ET 91 
DIEU LE VEUT, TULAJI SE 
SOUVIENDRA DE LA NUIT 

PROCHAINE... 


ON MOUILLE 
AU PLUS PRÈS 
DES ARBRES. 


TU LE SAURAS LE 
MOMENT VENU 


LE FILIN DE 
MA VENGEANCE, 
TRIPLE-PATTES,. 


AU MILIEU DE L'APRÉS-MIDI, BARBE-ROUGE ET ÉRIC 
CHOISIRENT TRENTE HOMMES PARMI LES PLUS HARDIS. 
LE PLAN, ÉTAIT DE GAGNER SEVERNDROOG À TRAVERS 
LA FORÊT CÔTIÈRE. 


MES ENFANTS, JE CROIS QUE ÇA 

VA CHAUFFER DUR MALGRÈ 

L'EFFET DE SURPRISE. VA FALLOIR 
MANŒUVRER SERRÉ, 


TOI, 


ET TOI, 
BOLLOCH / 


CARDUEL! 


ES 
Ge] 
ne 7771) 


ANNE PL z 
C'EST AINSI QUE Ÿ OUAIS, MAIS PAR MA DEUX HOMMES, À TOUR DE RÔLE, OUVRAIENT 
NOUS AVONS PRIS CHIQUE, CE NE FUT PAS UN CHEMIN À LA MACHETTE.. 
UNE PETITE AFFAIRE, L 


BOSCO. ET NOS PERTES 
FURENT LOURDES, GARDE BIEN LE NEZ SUR 


LA BOUSSOLE, FISTON CAR 


F > . DANS CET ENFER, ON PEUT. 
£ És. CT CHANGER DE CAP SANS 
SO #2: GE MÊME S'EN DOUTER, 


É à 
ha < 


Ver ce FIN DE CHANVRE ? CORNES DE BOUC!TU PARLES 


TU N'AS PAS L'INTENTION QUE L'INSTRUMENT DE TOUJOURS PAR ÉNIGMES TU 
DE TE PENDRE? MA VENGEANCE, PÈRE / MIJOTES ENCORE UN COUP 
DE JARNAC,. À TON AISE, 
MON GARS / 


DANS LA NUIT QUI TOMBAIT, À LA PESTE SOIT DE CES NUAGES DE MOUCHES, CES C'OC'OPILES NE SONT QUE BOUFFEU: 5 
LA COLONNE TRAVERSA DES VAMPIRES ET SUCEURS DE SANG! DE G'ENOUILLES.. 

MARIGOTS PESTILENTIELS 

OÙ LES MOUSTIQUES ÉTAIENT 

PLUS REDOUTABLES QUE 

LES ALLIGATORS, 


ENFIN, ILS SORTIRENT SEVERNDROOG / 
DU BOURBIER. CT EL À 
PÈRE, AVE TI MES, TU VAS TE 
SONIRETOHRE RAPPROCUER LE PLUS PRÈS POSSIBLE DE 
TULAJI.. ET VOUS ATTENDREZ 
MON RETOUR SANS VOUS 
DÉMASQUER. 


OUAIS, CAP'TAIN / IL DOIT P'ÉSENTER 
LA PE'SANE À SES DIGNITAI' ES. C'EST 
TOUT L'O'GUEIL DU PESHWA‘..LA FILLE 

DU SHAH DE PE'SE, TU PA'LES / 


ET POURQUOI Ÿ TU VERRAS.. BABA AVAIT DEVINÉ JUSTE. < 6 7 GUERRIERS DE 

ATTENDRE ALLEZ COMME LE PESHWAR PRÉSENTAIT É ’ + a SEVERNDROOG | 

TON RETOUR ? DES OMBRES. À SES OFFICIERS, PRÊTRES £ Ül LEVEZ VOS 
JE PARS DE ET DEVINS, SA PRESTIGIEUSE 


COUPES À LA 
MON BORD CONQUÊTE. ke. PLUS BELLE DES 
AVEC BABA. d g = FEMMES... 


DÈS DEMAIN, J'EN FERAI MA MmET SOUPLE COMME UNE LIANE, LA 
PREMIÈRE ÉPOUSE ET ELLE SERA À TRAÎTRESSE ENLAÇA SON SEIGNEUR ET 
VOTRE REINE... : MAÎTRE. 


TU ES L'HOMME QUE 
L'ENSORCELEUSE SANDRIZ TRIOMPHAIT DANS DEPUIS TOUJOURS 
CE NOUVEAU RÔLE. J'ATTENDAIS,. 
GLOIRE À TOI, 
8 MON SEIGNEUR 
INTRÉPIDE.… 


ET DIRE QUE CE VIEUX POURCEAU DE 
GRAND MOGHOL CONVOITAIT 
CETTE PERLE» 


PENDANT CE TEMPS, BARBE-ROUGE LES GARDES ÉTANT ATTIRÉS PAR LA FÊTE, 

ET 5E5 HOMMES PRENAIENT POSITION = ÉRIC ET BABA PÉNÉTRÈRENT DANS LA 

DANS LES BUISSONS, À CENT PAS 2, S FORTERESSE D'OR COMME DANS UN 

DE LA TERRASSE, À CET ENDROIT DE 3 À MOULIN. ÉRIC N'AVAIT RIEN OUBLIÉ DE 

PLAIN-PIED AVEC LA JUNGLE. s : SA PREMIÈRE VISITE, ET IL SE DIRIGEA 
VERS LES BARILS DE POUDRE. 


SURVEILLE 
LES ABORDS, 
BABA. 


FAlE CHANTER 
LA POUD'E, 


ENCORE UN MOMENT, 
BABA! JE TIENS LE 
BON BOUT. 


QUELQUE PEU GRISÉE PAR L'ALCOOL DE TU M'AS DÉLIVRÉE DES GRIFFES JE NE VEUX PAS QUE TU DANSES COMME UNE FILLE 
RIZ, LA FILLE DE KARIM SHAH EXÉCUTAIT DU GRAND MOGHOL ET DES DES 5SOUK5/ LA PREMIÈRE ÉPOUSE DOIT VIVRE 
UNE DANSE PROVOCANTE. PIRATES COUREURS DES MERS... DANS L'OMBRE DE SON MAÎTRE/ 
JE SUIS TON ESCLAVE ET 
TA REINE. 


TULAJI/ TU-LA-JI, JE 
DANSE POUR LE PLAISIR 
DE TES YEUX. 


DANS LA FORTERESSE D'OR, 
LE FILIN DE CHANVRE 
BRAISAIT LENTEMENT EN 
CRÉPITANT. 


É'IC/LAISSE-TOI 
lOULER SU’ LE 
FLANC4. 


PAR CLIVA, APPORTE-MOI LA ME! 
LEURE TRANCHE DE CE MOUTON 


LA FEMME DE TULAJI N'EST 
JAMAIS QU'UNE SERVANTE DU FEU 
DOMESTIQUE! 


EN ARRIÈRE, BABA/. ON SO'TI'A ENSEMBLE, 
SORS DE CE MOULIN À CAP'TAIN, OU PAS DU TOUT/.. 


POUDRE!.. 
fr, Es 
La 

.L=— 
JE VAIS TE FAI'E VOI' LE al : 

MONDE À L'ENVE‘S.. Fà 


F RS 
ALQRS ON SORT ENSEMBLE, ré 
TÊTE DE BOIS, ON À JUSTE je 


LE TEMPS... 


‘FAUT PAS 
OUBLIER LA 
P'INCESSE, 

CAP'TAIN/ 


MAIS QUE FICHE Ÿ// ET MOI J'AI UNE SUR LA TERRASSE, OFFICIERS ET DIGNITAIRES SE DISPUTAIENT LES MON SEIGNEUR, 
ÉRIC, CE TRAÎNE-PATINS) FAIM D'OGRE, MEILLEURS MORCEAUX DE RÔTIS. SOUFFRE QUE 
JE COMMENCE À CAP'TAIN ET TOUS TA SERVANTE 
AVOIR DES FOURMIS CES BABOUINS ) MN | T'OFFRE LA VIANDE 

DANS LES PATTES! QUI RIPAILLENT.. 5 ( ÿ à ET LE VIN DE 


re 
AH AH/ DOMMAGE, FISTON, QUE 
Tu NE VOIES PAS TA PRINCESSE SE 
DÉPENSER EN MIGNARDISES : 
F RDA Li th S JETTE L'ANCRE, 
OUR CE DÉMON DE TULAJI Date BABA! L'ORAGE VA 
GRONDER! 


» AU MOMENT MÊME OÙ LA GARNISON DE LA 
FORTERESSE D'OR DÉVALAIT LES DEGRÉS 
DE L'ESCALIER INTÉRIEUR, 


UN DJINN BLANC/ ET BRUSQUEMENT, DU 
UN DJIINN NOIR. CÔTÉ DE LA MER, UNE 
1 GIGANTESQUE LUEUR 
D'OR ET DE BRAISE 
CREVA LA NUIT... 


\ 7 TULAJI VA 
+ »] | À MO'CEAUX» TULAUI 
CORNES DE BOUC/ LA POUDRIÈRE / C'EST [ Dire PEUE DES LAMES 
CE DIABLE D'ÉRIC/ 0 - E DE SANG. 


LA FORTERESSE D'OR EXPLOSAIT COMME 


UN NAVIRE DE HAUT-BORD TOUCHÉ À SA 
SAINTE-BARBE 


SES TRENTE ANS, QUAND IL PILLAIT 
CAMPÈCHE ET VERACRUZ.. 


LA CONFUSION ÉTAIT TOTALE, LA FÊTE SE BARBE-ROUGE RETROUVAIT L'ARDEUR DE |el 
TERMINAIT EN DRAME. 
à 


À VOS ARMES! | | E- NE AABAN, 
DÉSARAENT. roréar oo, | | FEU DES MOUSQUETS / ET 


SEIGNEUR COUVREZ-MOI 


ARRÊTE TES CHIENS, BARBE- 
ROUGE! ET QUE CESSE LE FEU, 

IL Y VA DE LA 
VIÉ DE CETTE 

LA FUSILLADE COUCHA JE VEUX LA PRINCESSE VIVANTE/ ds 

SUR LA TERRASSE DIX ÉCUS À QUI LA PREND! 

UNE BONNE VINGTAINE 

DE MAHRATTES. 


LA FORTERESSE D'OR, ORGUEIL DE TULAJI, 
N'ÉTAIT PLUS QU'UN GIGANTESQUE BRASIER 
QU'AVIVAIT ENCORE, PAR MOMENT, 
L'EXPLOSION D'UN BARIL, 


MON GARS, 
NOUS SOMMES 
EN MAUVAISE 
POSTURE.… 


JE N'AI PLUS RIEN 
À PERDRE/ JETEZ VOS 
ARMES, SINON 


À QUINZE MILLES EN 
MER, LE CHAPELET 
D'EXPLOSIONS 
PARVINT JUSQU'AU 
CORNWALL QUI. 
PATROUILLAIT À 
L'AVEUGLETTE. 


NOUS POURRIONS BIEN Y TROUVER NOS PIRATES, 
COMMODORE... CAP SUR SEVERNDROOG. NOUS 
POUVONS Y ÊTRE À L'AUBE. 


À: Ca 
BARBE-ROUG À GAGNER DU 
TEMPS. 


NOUS POUVONS DISCUTER, TULAJI/ EN 
ÉCHANGE DE LA PRINCESSE, JE TE DONNE 
LA MOITIÉ DU BUTIN DE 


A > 
E CHERCHAIT 


Z 208 
AUTRES 
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EXACT, COMMODORE... 
JE VIENS DE FAIRE 
LE POINT. 


SIR ROBERT, IL SE PASSE DES 
CHOSES DU CÔTÉ DE SEVERNDROOG, 
LE REPAIRE DES MAHRATTES. 
NOUS NAVIGUONS SUR LE MÊME 
PARALLÈLE... 


LES MAHRATTES AVAIENT PARTIE 
LIÉE AVEC LES FRANÇAIS..LA RUPTURE 
AURA EU LIEU AU SUJET DU BUTIN... 


JE ME MOQUE DU 
BUTIN, VIEUX DÉMONL.. 
TON FILS M'A OUTRAGÉ, 
LIVRE-LE-MOI. ET 

JE TE LAISSE PARTIR 
LIBREMENT AVEC 
TON ÉQUIPAGE 


LA JONQUE... 


QUANT À 
SANDRIZ, ELLE 
M'APPARTIENTÉ.. 

VIVE OU MORTE. 


ÉRIC ET BABA 
CONTOURNAIENT LA 
TERRASSE, QUE 
SOUTENAIT UN 
MURET DE PIERRE 
DANS SA PARTIE 
BASSE... 


FAIS-MOI LA COURTE 
ÉCHELLE, BABA / 
JE CROIS QU'ON À 
BESOIN DE MOI 
LA-HAUT... 


ÉRIC, NOUS 
N'AVONS PAS 
LE CHOIX. 


QU'IL AVANCE DONC, TON FILS... 
MALHEUR À TOI 51 TU CHERCHES 
À RUSER, BARBE-ROUGE... 


PAR KALI/ TON CADAVRE 
NOURRIRA LES 


Fa 
y 


LE FEU ROULANT DES MOUSQUETS, 
LES BALLES DES PISTOLETS 
SEMÈRENT LA PANIQUE DANS 
LES RANGS DES MAHRATTES... 


BARBE-ROUGE, AUTANT QU'ÉRIC ET TULAJI, 


TENAIT À LA PRINCESSE.. POUR UNE AUTRE 
RAISON. 


PAR ICI, LA 
BELLE / MOI, TU 
NE M'ENJÔLERAS 
PAS AVEC TES 
SIMAGRÉES,.. 


UN GARDE DU CORPS DU PESHWAR VOULUT 


S'INTERPOSER... MAL LUI EN PRIT. 


LES DEUX LAMES FLAMBOYAIENT À LA 
LUEUR DES FLAMMES. 


FEU SUR TOUTE 
CETTE RACAILLE / 
ET LAISSEZ FAIRE 


ÉRIC ET TULAJI OUBLIAIENT LE RESTE DU 
MONDE. LES ASSAUTS SE SUCCÉDAIENT, 
VIOLENTS ET IMPITOYABLES. 


TU FAIBLIS, FRANJI / 
J'OFFRE TA MORT 


TIENS-LA BIEN / TU EN 


RÉPONDRAS SUR 


TOUTE VIE À UNE FIN, 
TA TÊTE... 


FRANJI / 


LA PRINCESSE SE SAUVE, TULAII/ ET TES MALGRÉ LA DOULEUR, LE PESHWAR 
HOMMES TE LÂCHENT... REVENAIT À LA CHARGE 


= ON NE DÉFIE 

PAS LE TIGRE 

À TOUTE VOLÉE, LE MARIN FRAPPA LE AVEC LE FEU, 
MAHRATTE AU VISAGE, FRANJI,. 


TULAJI S'ÉCROULA, FOUDROY GROUILLE-TOI, ÉRIC/ CES BABOUINS AURONT 
COMME UN DAIM. ASSEZ À FAIRE À PLEURER LEUR CHEF... 


JE SUIS LÀ, CAPTAIN/ 4 
LES MEILLEU'S ( ÉRIC, MON 
CHOBES ONT UNE ñ e cg 4 PP BIEN-AIMÉ / 


BA'BE-'OUGE/ FAIS 
DONNER MOUSQUETS 
ET ESCOPETTES.. 
‘VA FALLOI' METT'E 

LES VOILESL. 


PÈRE, JE NE 
SUPPORTE PAS... 


ERIC, ES-TU DONC AVEUGLE ? 
VENT D'OUEST, VENT D'EST, CETTE 
CATIN TOURNE COMME UNE 
GIROUETTE AU GRÉ DE LA 
FORTUNE. 


SANDRIZ, MA PRINCESSE/ 
N'AS-TU PAS TROP 
SOUFFERT.. 


POUR FUIR, J'AI VOULU 
ENDORMIR LA MÉFIANCE 
DU MAHRATTE..Ô MON AIMI 


ET PENDANT CE TEMPS, LE CORNWALL DE 
CLIVE TAILLAIT LA ROUTE TOUTES VOILES 
DEHORS EN DIRECTION DE SEVERNDROOG. 


NOUS RÉGLERONS CELA À BORD, TRIPLE 
DIABLE. DEMI-TOUR, LES HOMMES. ET 
CAP SUR LE FAUCON NOIR: 


CETTE FOIS, 
LES PIRATES NE 
NOUS LARGUERONT 
AS 


CORNES DE BOUC/ TOUT À 
L'HEURE ELLE ENLAÇAIT 
TULAJI COMME UNE LIANEL., 


S F 
À LA POINTE DU JOUR, | ÉRIC, ENFERME N7 11 FAUT CHANGER LE Bour. éric esT LA MALADIE 
LES FLIBUSTIERS LA DONZELLE AVEC SES DEHORS, CAPTAIN, ET GRATTER TOUJOURS EN D'AMOUR, VIEUX 
RALLIAIENT LE FAUCON | SUIVANTES. C'EST UN ORDRE, | UN PEU LA COQUE DE TOUTES PLEIN DAN: A CRABE..C'EST BIEN 
MATELOT/ AU RAPPORT, CES SALÉTÉS DES MERS SA FOLIE, ONNU. 
TRIPLE-PATTES/ Du SUD. 


UNE JOURNÉE ÉTAIT NÉCESSAIRE POUR EFFECTUER LES RÉPARA-| | À TES ORDRES, PATRON. | | BARBE-ROUGE REPRENAIT TOUT SON MONDE 

TIONS CAUSÉE PAR LE TYPHON ET LA PREMIÈRE RENCONTRE AVEC J'AI MIS UNE ÉQUIPE EN MAIN» 

LE CORNWALL. SUR L'ÉTAMBOT BROYÉ, 

7 UNE SECONDE < ÉRIC, JE NE VEUX PLUS VOIR 

TOILETTE LA CARÈNE.… N LA PERSANE SUR LE PONT. ET 
- 1 TU PEUX, REPRENDS TES 

VEILLE AU ESPRITS. 

GRAIN, BOSCO. , 

ON PARE AU, 

PLUS URGENT. 


PÈRE, JE L'AIME MAIS JE L'AI DES CHASSEURS RAPPORTÈRENT UN PORC ET, VERS IL EST TOUJOURS DANGEREUX 
ET ELLE M'AIME.ET V/ VUE, 0E MES Yeux | | MIDI, PRÉPARÈRENT UN BRASIER SUR LA GRÈVE, D'ALLUMER UN FEU DANS UNE ZONE 
SES ATTENTIONS VUECE qui PEU SÛRE, JE T'AI CONNU PLUS 
ENVERS TULAJI S'APPELLE VOIR... POINTILLEUX, BARBE-ROUGE... 
N'ÉTAIENT QUE RUSES RAMPANT À Re C2 
POUR MIEUX SE SES PIEDS. “e 
JOUER DE Lui. 


NOS HOMMES ONT BEAUCOUP DONNÉ. LE CORNWALL d d UNE FUMÉE 
ILS ONT DROIT À QUELQUE RIPAILLE,.ET LONGEAIT LA ONE. PAR NOTRE BÂBORD 
LES MAHRATTES ONT D'AUTRES CHATS CÔTE DES A 


Q VANT, 
À FOUETTER... ÉRIC ME CAUSE PLUS LAGONS, 3 COMMANDANT/ 
DE SOUCIS. 


VERS TROIS HEURES DE L'APRÈS-MIDI, 
LA FRÉGATE DE SA GRACIEUSE 
MAJESTÉ COUPA LA PASSE PAR LE 
TRAVERS, À TROIS CENTS BRASSES 
DU FAUCON NOIR. 


SE REND OÙ 
SIR ROBERT... 


UN CANOT, 
À LA MER/IL 
NOUS ENVOIE 
UN PARLE- 
MENTAIRE » 
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MESSIEURS, VOUS N'AVEZ AUCUNE CHANCE 
DE SORTIR DU LAGON. À TOUT MOMENT, LE 
CORNWALL PEUT VOUS ÉCRASER SOUS 

LE FEU DE SES PIÈCES. 
QUELLE EST VOTRE RÉPONSE ? 


DIX 
4 Qi 


ze 


OU LE FRENCHIE 
NOUS LE COULONS, 


VOUS OUBLIEZ LA 
FIANCÉE DU GRAND 
MOGHOL, COMMODORE, 
NOTRE PIÈCE 
MAÎTRESSE 


NOTRE TIRANT V 


JE VOIS... 
D'EAU NOUS J'ENVOIE AU 
INTERDIT PIRATE UN 


D'ALLER PLUS 
AVANT. LA QUILLE 
RISQUE DE 
TALONNER 


ULTIMATUM » JE 
LUI LAISSE VINGT- 
QUATRE HEURES 
POUR AMENER 
SON PAVILLON, 


LIEUTENANT BENT, DE LA ROYAL NAVY. 
LE COMMODORE WALLIS M'A CHARGÉ D'UN 
MESSAGE POUR VOTRE CAPITAINE. 


Bi 
CA 
Z 
0 


) | | 
(}* 
SO 


her, 


Fe 


LIEUTENANT, VOUS AVEZ POUR VOUS LA 
PUISSANCE DU FEU, JE M'EN RENDS 
COMPTE, VOUS AUREZ NOTRE RÉPONSE 
DEMAIN MATIN À L'AUBE. JE VOUS 
EN DONNE MA PAROLE... 


QUARANTE 
CANONS AU MOINS. 
C'EST BEAUCOUP... 


OUAIS! LE BRITISH 
COMMANDE LE 
GOULET.. 


FOUTU ROSBIF, IL < 
NOUS SUIT À LA TRACE DEPUIS JÉbagfEna] 
LA MER D'OMAN. ALT +0") 


LE COMMODORE WALLIS VOUS DONNE 
VINGT-: QUATRE HEURES POUR LUI REMET- 
TRE LA PRINCESSE SANDRIZ ET LE BUTIN 

DE LA JONQUE. EN ÉCHANGE, IL VOUS 
ACCORDE LA LIBERTÉ DE FUIR... 


À PEINE L'ANGLAIS EUT-IL REJOINT SON 
CANOT... 


MON 
GARÇON/ 
De 


ÉRIC, MON GARS, TU 
DONNES TÊTE BAISSÉE 
DANS LE PANNEAU... 
QUELLE MOUCHE TA 
PIQUÉ ? 


MAIS TU 
ES FOU.… 
FOU À LIER 


LA NUIT SERA NOIRE, PÈRE,ET LE REFLUX 
CRÉERA UN COURANT VERS L'ANGLAIS.. 
À NOUS D'EN PROFITER... IL SUFFIT 

DE SACRIFIER NOTRE PETITE 


JE VOUS CROYAIS L'ESPRIT PLUS OUVERT 
AUX RUSES MARINES, MES FIEUX / 
ALORS JE VOUS DÉVOILE MON PLAN DE 
A À Z, IL N'EST PAS NOUVEAU,MAIS 

IL À FAIT SES PREUVES/ 


LE DISCOURS 
D'ÉRIC DUT ÊTRE 
CONVAINCANT 
CAR DE BARBE- 
ROUGE AU 
DERNIER DES 
GABIERS, TOUS 
5'Y RALLIÈRENT 
D'ENTHOUSIASME, 


JE CROIS QUE 
C'EST FAISABLE 
AVEC UN PEU DE 
CHANCE, FISTON/ MAIS 
FAUDRA AU MOINS 
DEUX HOMMES 
SÛRS... 


D'ACCO'"D É'IC / LA NUIT, QUE LE CRIC EH BIEN, VA 

SIX G'APPINS FAUCON NOIR 5€ LIVRA À DE MYSTÉRIEUX ME CROQUE Si POUR LA DOUBLE / 

SUFFI'ONT POUR TRAVAU TOUS CES BRAVES B0SCO/ DU 

L'A'IMAGE N'ONT PAS MÉRITÉ TAFIA DE MA 
LA DOUBLE DE CAMBUSE 


PÈRE, JE CROIS 1, 4, 
QUE TOUT EST RATAFIAZ,.. PERSONNELLE/.. 


PARÉ.. QU'EN 
PENSES-TU,. 
TRIPLE-PATTES? 


BABA ET MOI 
| SUFFIRONS 
À L'APPROCHE. 


CLIVE SE MÉFIAIT, LA RIEN À CRAINPRE, Ÿ RIEN DE RIEN/ LE FRANÇAIS 
REDDITION DU NAVIRE COMMODORE ? MOUILLE SUR ANCRE. TOUTES 


PIRATE ÉTAIT TROP 
BELLE. FE VOIES CAPES JE LES CONNAIS, CES 
EST ALLUMÉ FORBANS/ J'EN Al 
PENDU PAR GRAPPES 
AUX BASSES VERGUES, 
QUAND JE SERVAIS À 
LA JAMAÏQUE.. 


LA MARÉE DESCENI È LR ÉRIC ET BABA SE LAISSÈRENT GLISSER 
C'EST LE MOMENT. T5 ER vz COMME DES CHATS. LE REFLUX CRÉAIT 
LA CHALOUPE À L | S 7 UN BON COURANT VERS LE GOULET 
MER ET SANS 4 L DU LAGON, 
UN BRUIT, Ÿ 


GRAPPINS 
SERRÉS, 


ÉRIC TENAIT DROIT LA 
CHALOUPE DANS LA DIRECTION 
DE LA SILHOUETTE DU CORN- 
WALL EMBOSSÉ DANS LA PASSE. 


LA CHALOUPE SE COLLAIT À LA 
POUPE DE LA FRÉGATE COMME 
UNE BERNICLE AU ROCHER. 


LES FLIBUSTIERS ÉTAIENT PASSÉS MAÎTRES 
DANS L'ART D'UTILISER CES BRLILOTS. LA 
LARGE POUPE MASQUAIT LE FEU 


BRUSQUEMENT, UNE FLAMME FUSA JUS- 
QU'AU CHÂTEAU ARRIÈRE». 


LA POIX ÉTAIT 
EXCELLENT 
MON GARS, 
QUALITÉ 
PAIE, 


ÇA VA! J'A"IME LES 
G'APPINS JUSTE SOUS 
L'ÉTAMBOT.. À TOI 

DE JOUER AP'ÈS/ 


À L'AVANT DE LA FRÉGATE, L'HOMME 
DE QUART N'ENTENDIT PAS DANS LE 
GRINCEMENT DE LA CHAÎNE D'ANCRE 
LE CRISSEMENT DES GRAPPINS 


ÉRIC SAISIT LA BOUGIE 
D'UNE LANTERNE DIS5IMU- 
LÉE SOUS UNE BÂCHE ET 


MIT LE FEU AU CHARGEMENT, 


EN MÊME TEMPS, À BORD DU FAUCON NOIR, 
LES HOMMES HISSAIENT GRAND’ VOILES 
ET MISAINES. 


LE FEU 
À BORD/ 


LA FLAMME SE TORDIT 
COMME UN SERPENT, S'EN- 
FLA, SE NOURRISSANT DE 
LA POIX ET DES RÉSINES,. 


UN COUP À 
HISSER LE GRAND 
PAVOIS, ÉRICLE 
VENT AIDE LE 
FEU. MAIS LES 
ROSBIFS VONT 
FINIR PAR LE 


COMMODORE/ 
VOUS DORMEZ. 
ET LE FEU EST À 

BORD}, 


À BORD DU FAUCON LE VENT ACTIVE BRASSEZ LES VOILES, LE VENT FORCISSAIT DE MINUTE EN MINUTE. 
NOIR, TOUT L'ÉQUIPAGE L'INCENDIE, BARBE- ROUGE ! LES HOMMES? 
ÉTAIT AUX MANŒUVRES. L'ANCRE EST HISSÉE. JE PASSE AU PLUS SERRÉ DU GOULET, 
TOUT EST PARÉ... BABA. VA DIRE À KERMADEC DE SALUER 

LE BRITISH AU CANON. 


L'INCENDIE GAGNE, JE LE VOIS/ D'ICI QUE LES FAITES ÉVACUER 
SIR ROBERT, AVEC CE FLAMMES GAGNENT LA POUDRIÈRE, L'ÉQUIPAGE, 
DAMNÉ VENT / NOS IL N'Y A PAS LONG... COMMODORE ! JE 
BASSES VOILES DOIS RECONNAÎTRE 
BRÜLENT/ QUE CES FRANÇAIS, EN 
LANÇANT CE BRÜLOT, 
ONT AGI AVEC 
INTELLIGENCE... 


QUELQUES PIÈCES DU FAUCON NOIR ENVOYAIEN 
UNE SALVE D'HONNEUR. 


BEAU BÂTIMENT / 
J'AI PEINE À LE 
VOIR BRÛÜLER, 

MA DOUÉ / 


UNE BATTERIE ANGLAISE DONNA DE ILS GA'DENT LA AGE AU PRENDS LA BARRE, ÉRIC SE RENDAIT EN VISITE CHEZ LA BELLE 

LA VOIX MAIS CETTE CANONNADE À |  CO'PS, FISTON MAIS C'EST UN | BABA..CAP AU SANDRIZ. 

LA DIABLE NE FUT D'AUCUN EFFET. coup POU' ‘IEN.. LARGE. J'AI À FAIRE 
_h ; EN BAS... 


DÉSOLÉ, CAPITAINE / AVEC TOUT LE RESPECT 
QUE JE VOUS DOIS, J'AI DES ORDRES : 
INTERDIT À QUICONQUE! 


4 


ÿ 
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ET VOUS N'INSISTE PAS, LA MIGNONNE ET LE CAPITAINE es | 7 enrenpu/ mais À PonDicHÉRY, 
PASSERIEZ FISTON / PESTE DE SA SUITE SONT MAÎTRE À BORD, JE M'EXPLIQUERAI AVEC LE 
PLUTÊT SUR PESTE/QUAND JE DONNE CONSIGNÉES JUSQU'À ÉRIC/ ET UN GOUVERNEUR DUPLEIX EN 
MON CORPS UN ORDRE, J'ENTENDS, PONDICHÉRY.. TU AS ORDRE EST PERSONNE 

QUE QU'ON LE RESPECTE/ ASSEZ JOUÉ LES UN ORDRE... 
g JOLIS-CŒURS... 


HOINS D'UNE SEMAINE PLUS TARD LE [f CORNES DE BOUC/ MONSIEUR DE 
FAUCON NOIR RALLIAIT PONDICHÉRY. DUPLEIX A ENFIN REÇU L'ESCADRE QU'IL 
RÉCLAMAIT AU ROI, IL VA NOUS FICHER 


LA PAIX À PRÉSENT... 


LE JOUR MÊME, BARBE-ROUGE SE FIT CONDUIRE À MON CHER CAPITAINE, JE VOUS 
TERRE, AU PALAIS DU GOUVERNEUR, AVEC ÉRIC ET SALUE. JE VOIS QUE VOUS AVEZ 
RÉUSSI VOTRE MISSION, 


SANDRIZ. 


DITES À MONSIEUR DE DUPLEIX QUE LE CAPITAINE 
BARBE-ROUGE A MOUILLÉ SES ANCRES, S'IL NE 
LE SAIT DÉJA.. 


JE MOUILLE AU PLUS 
PRÈS, PÈRE, COMME NOUS 
DEVONS FAIRE NOTRE 
RAPPORT DE CROISIÈRE 

AU GOUVERNEUR, 


VOUS AVEZ RUINÉ LES MENÉES ANGLAISES, L'ALLIANCE DE 
LA PERSE ET DE L'EMPIRE MOGHOL S'ÉCROULE PUISQUE LE GOUVERNEUR, CAPITAINE. UN 
J'AI EN OTAGE LA FIANCÉE D'AHMAD KHAN. LA MER- JE DOIS VOUS INSTANT / JE TIENS 
VEILLEUSE SANDRIZ À LA BEAUTÉ INCOMPARABLE.. RI À Vous) PRÉSENTER 
ON AMI 


S 24] 
C'EST 
IMPOSSIBLE. 
GS 


PANNES 

SR 

1Æ EN 
#2. 


IL EST JEUNE. IL EST 
BEAU, IL EST RICHE. JE 
LUI DESTINE, S'IL Y 
CONSENT, LA FILLE DU 
SHAH DE PERSE, LA 
FIANCÉE DU GRAND MO- 
GHOL. CE MARIAGE ET 
CETTE UNION 
FAVORISENT MES 
PROJETS. 


=) 


A 


tu 


. : 
MONSIEUR UN INSTANT, -HAYDAR ALI, LE TOUT PUISSANT 


RADJAH DU CARNATIC. 


IMPOSSIBLE, ET POURQUOI? 
RIEN N'EST IMPOSSIBLE 
POUR LE GOUVERNEUR 
DES INDES FRANÇAISES. 
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PRINCESSE SANDRIZ ? 


LA PRINCESSE SANDRIZ DIT OUl, ÉRIC! JE 

NE VEUX PAS COURIR SUR LA MER..ET LA 

MER N'APPORTE PAS LA FORTUNE...JE SE- 
RAI MAHARANI DU CARNATIC.. 


SOUVENT FEMME 
VARIE, ÉRIC / 


SOUFFREZ 
QUE JE ME RETIRE, 
EXCELLENCE‘ 


LE BUTIN ÉTAIT UNE 
DES CLAUSES DU 
MARCHÉ, EXCELLENCE. 


CAPITAINE, PUISQUE VOUS AVEZ LA FIANCÉE, 
JE SUPPOSE AUSSI QUE VOUS AVEZ MIS LA 
MAIN SUR SA DOT ET SUR LES TRÉSORS 
DE LA JONQUE IMPÉRIALE... 


HAYDAR ALI, FAITES DONC VISITER MES 
JARDINS À VOTRE ÉBLOUISSANTE 

FIANCÉE. JE DOIS ENCORE M'ENTRETENIR 

AVEC LE CAPITAINE BARBE-ROUGE,. 


ns 

UNE BONNE PRISE, SANS DOUTE.. DE L'OR, 
DE L'ARGENT, DES DIAMANTS, DES 

SOIES PRÉCIEUSES, ? 


UN PEU DE TOUT ÇA, 
EXCELLENCE / 


F LA PRINCESSE VOUS REVENAIT, LE 
BUTIN ÉTAIT POUR MOI. VOUS M'AVEZ 
DONNÉ VOTRE PAROLE, EXCELLENCE... 
JE PRENAIS BEAUCOUP DE RISQUES... 


EN 


VOUS AVEZ RAFLÉ BEAUCOUP D'OR, 
CAPITAINE. DES COFFRES PLEINS. JE L'AI 
APPRIS PAR UN HOMME DE TULAJI 


Où VEUT-IL EN 
VENIR? 


LE VIEUX FORBAN SE TENAIT SUR SES GAR- 
DES. IL RENIFLAIT UN DANGER OBSCUR 


BARBE-ROUGE HURLA COMME UN ÉCORCHÉ, 


LES DEUX TIERS POUR VOUS?/MAIS C'EST 
UNE TRAHISON! UN VOL! UNE FÉLONIEI.JE 
NE LAISSERAI PAS UNE ONCE D'OR À 
VOTRE TRÉSORIER, NI À VOS 
TRAÎNE- SABRE! 


JE SUIS BON PRINCE, CAPITAINE / JE VOUS 
LAISSE UN TIERS DU BUTIN..LE RESTE 
ME REVIENT POUR POURVOIR AUX BE- 

SOINS DE LA COLONIE, 


LE GOUVERNEUR MARCHA JUSQU'À LA 
TERRASSE. 


MON ESCADRE ALIGNE CENT CINQUANTE 
PIÈCES DE CANON... IL ME SUFFIRAIT DE 
DONNER UN ORDRE... 


CORNES DE BOUC/JE NE 
SUIS QU'UN FICHU IMBÉCILE 
DE MARIN TROP HONNÊTE.. 


GRONDANT DE RAGE IMPUISSANTE, BARBE-ROUGE CÉDA AUX DÉJÀ LES SUIVANTES DE SAN- ÇA LUI PASSERA ! CROIT-IL QUE J'AI LE 
EXIGENCES DE DUPLEIX.. UNE ESCOUADE DE CIPAYES DRIZ AVAIENT GAGNÉ PONDICHÉ-| | CŒUR EN FÊTE À VOIR CES SAGOUINS 
PROCÉDA À LA RÉQUISITION. RY POUR REJOINDRE LEUR EMBARQUER MON BUTIN, 51 DURE- 
s MAÎTRESSE... MENT GAGNÉP 

\ | É 
LE RENARD. NT G 
Leu f CAPTAIN, É'IC S'EST ENFE'MÉ FAUT COMPRENDRE, 
LE VAUTOUR. DANS SA CABINE ET IL ,. PARBE-ROUGE / 
IL ME DÉPÈCERA ‘EFUSE D'EN SOTI IL EST FAUT COMPRENDRE, 
JUSQU'À L'OS.. 4 TOUT PLEIN CHAG'IN. 


L'OPÉRATION EST TERMINÉE, 

CAPITAINE. JE VOUS REMETS 
CE PLI DE LA PART DU 

GOUVERNEUR. 


UNE CHANCE 
ENCORE QU'IL N'AIT 
PAS PRIS LES TROIS 
TIERS, CAMARADE / 
LA FORCE ÉTAIT. 
DE SON BORD/ 


LE DIABLE L'EMPORTE, LUI ET SES 
COMPLIMENTSÉ, 


LA COLÈRE EST MAUVAISE CONSEILLÈRE, 
BARBE-ROUGE. LES SOUHAITS DE DUPLEIX 
ME SEMBLENT RAISONNABLES... 


LE MATIN SUIVANT, AVEC LE JUSANT, LE 


FAUCON NOIR FILAIT GRAND LARGUE VERS 
D'AUTRES HORIZONS, LA VIE CONTINUAIT.. 


QUAND À TOI, 
7 TRIPLE-PATTES, 
PA 1 NE REGARDE JAMAIS EN VIDÉ TON SAC. 
14 ARRIÈRE, FILS / BALANCE TES MAIS SACHE QUE 
REGRETS PAR-DESSUS BORD 


JE NE SUIS PAS 
D'HUMEUR À 
ENTENDRE UN 
SERMON OU 
UN PRÊCHE.. 


COMME DE VIEILLES 
DÉFROQUES. 


F 


UN PHILOSOPHE GREC 
DISAIT: IL Y À TROIS 
SORTES D'HOMMES: 
LES VIVANTS, LES 
MORTS, ET CEUX QUI 
VONT SUR LA MER... 
TON DESTIN EST 
D'ALLER SUR LA 


MER, FISTON / NUL 
N'Y PEUT RIEN/ 
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